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DES BESTES. 




A contrariété des fen- _ fc ,J- _ 
timens dans les chofes TÛjourt 
qui paroiflent les plus évi- rf « 
dentés , eft fans doute une Î2ftî 
marque des plus vifîbles de fi»**- 
la foibleffe des hommes, *.2£âL 
tout à là fois de la force de 
leur efprit. Ce ne font pas» 
feulement quelques particu- 
liers , qui fe laiflànc empor- 
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% De U connoijfance 
ter par leur imagination, ont 
dit des chofes extraordinai- 
res & furprenantes. Les fe- 
ntes entières des Philofophes 
ont efté divifées fur des fu- 
jets les plus clairs : & quoi- 
que de toutes parts il y ait 
eu de très- grands hommes, 
ils ont eû des opinions au- 
tant éloignées les unes des 
autres, quelles le font tou- 
tes de ce que le fens com- 
mun femble nous avoir ap- - 
pris. Il ne faut pas penfer 
que c'ait efté un jeu des Phi-» 
lofophes , qui ayent voulu 
faire paroiftre de Tefprit à 
fouftenir des chofes qu'ils 
voyoient bien eux mefmes 
eftre contraires à la vérité. 
Ç- eft çout de bon qu'ils onç 
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des Bejfes. 5 
èrft ce qu'ils difoient ; & 
nous voyons encore aujour- 
d'huy , que Ton fe fait une 
cruelle guerre ; & que les 
uns traîctenc d'extravagant 
& de ridicule , ce que les 
autres eftiment très-confor- 
me au bon fens & à la rai- 
fon. Il y a fans doute de leur 
part bien de refprit, d'avoir 
pu trouver des raifons pour ' 
îbûtenir des opinions fi far- 
prenantes ; mais il faut a- 
voûër auflî qu'il y a bien de 
la foiblefle de noftrepart^ 
lors que les confiderant avec 
un eîprit libre & definterew 
fe, nous avons de la peine 
à découvrir qui fe trompe ; 

c'eft apurement le peu de 
Jumiére dé noftre efprit, qui 

A ij 
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4 De la tonnoiffimce 
ne nous permet pas de voir 
k vérité où elle eft, & qui 
nous la faifant voir de tous 
coftez où elle ne peuteftre^ 
nous fait juger qu'elle n'eft 
nulle part, par la raifon que 
nous la croyons voir par tout* 
1 J » Il y en à qui ont dit que 

Il y en s * r • • « 

riqui dou- noVLS ne içavions rien, &: 
totem de que le fage de voit douter de 

*tmutm ui touc ' D'autres au contraire 
ne dont ount ont affûré que nous fçavions 
de rien. tout , & que le fage ne de- 
% voit douter de rien. Peut- 
on imaginer des fencimens 
plus oppofez entre eux , 6c 
tout enfemble plus contrai* 
tes à noftre propre experien* 
ce * Et cependant les Aca- 
démiciens & les Stoïciens 
en ont faitie capital de leurs 
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des Beftcs. j 
û&cs : & ils ont apporté de 
part & d'autre des preuves 
fi belles, Se fi vray-fèmbla- 
bles, qu'il y a de la peine 
quand on les a ouïs à les 
condamnée , Se mefme à ne 
point juger qu'ils ont rai- 
fon. 

D'autres furvenant là-def- , 1 1 * 
fus, & accordant aux uns que tn * u £ t e 
nous avons quelques con- q*«»n' 
noiflances certaines &c 
branlables ; & aux autres , 
que nous en avons de dou- 
teufes & de chancelantes , 
fouftiennent néanmoins que 
nous n'apprenons rien de 
nouveau; que la feience n'eft 
qu'une Reminifcence ; & 
que dans le travail continuel 
de noftre étude , neus ne 

A iij 
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6 De la connotjfance 
faifons que nous rafraifchir 
la mémoire des chofes que 
nous fçavions des le premier 
moment de noitre naiffan- 
ce. Et ce fentiment, tout ex- 
traordinaire qu'il eft,n'apas 
lai (Té de plaire à bien des 
gens, & de trouver créance 
dans refprit du grand Saint 
Auguftin, qui en rapporte 
les raifons , comme s'il en 
eftoit pleinement convain- 
cu. 

tv. Quelques-uns font venu 
ms'fyfint nouf inquiéter dans noftre 
qut la T*r- repos ; éc au lieu que nous 
re eji mené. p en £ ons V oir rouler le Soleil 

,. & les Etoilles, ils veulent 
mosimpitu- que lcsCieux (oient îmmo- 
'"pl/S"^* biles } &: de cette mafle de 
SSiîr"" terre «qui nous paroi ffoit fi 



to 

*4riftarch'.pu- 
tavit 
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des Befies. 7 
lourde Se fi inébranlable, ils smhm w« 
en iront une pirouette, qui** à o>«; 
tournant inceffamment fur£*£ 
fon propre centre, nous cm- JJjgjf 
porte avec une rapidité pro-^f?^' 
aigieule.Ils nous aiient que 
les Planettes font des Ter- ZTtT 
res , que la Terre eft u^ïïtSS* 
Planette; & par une efpéce ' <e/ * w * 

, - ., r ...» ijme,cerc,Tcï 

ae iacrilege, pour railler a- «»;^r «m 
vec un Ancien, en tranl- «w«i», # 
portant la Terre , Us ont re- Z]JÏ% t . 
mué les Dieux tutelaires de"? **""-. 

» . t+ 1 PIu.tarch.de 

FVmverS) aufquels on ne de- &c« l»d« , 

. . . t ... Intcrpr. Xy 

voit jamais toucher : /// ontuaho. 
enlevé la Déejjè Vcfta, qui ne Stat yi 
-devoir jamais changer de de- 7i C ftando 
meure; &de paifible & foli- Vefta vo- 
fcf/r<? qu'elle eftoit,ils en ont 
fait une éveillée Ôc une va- u i u $ 
gabQnde. - • e?/« 

A.... 
111; 



'ce cf 
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8 De la connoijjànee 
©iJv »?*» H feroit à fou hait er qu'il 

n'y euft que la Religion des 
SS ta Veftales d'intereflee dans 
v. l'entreprife de ces Philofo- 
&ue Us phes : mais ils ne s'arrcftenc 

Monde trop petit pour y bor- 
ner leurs conqueftes , ils en 
^i n * cherchent de nouveaux , &: 
Mundas ils nous parlent du Monde de 
jovialis. J u pi ter> 0 ù il s mettent qua- 
tre Lunes . Et ce qui au com- 
roencement n'avok efté pro- 
Kepleri pofé par un Aftronome que 

fivc m Aftro- P OUr * D f ° n g e > a ^ 

nomia Lu- enfuite tres-ferieufement par 
nar * d'autres qui ont fait des Li^ 
• vres tous entiers du Monde 
dans la Lune , &: on a pris le 
' , foin de nous faire une 4ef- 

criotion exa&e des parti- 



Digitized by Google 



des Beftès. \ $ 
:ularitez de ces nouveaux 
Mondes,de la durée de leurs 
jours j de la viciflitude dé 
Leurs faifons, &en un mot, 
de tout ce qu'ils ont de re- 
marquable. 

Mais leur curioficé , ou fi v *• 
j oie ainfi parler , leur ambi- , ^ H f ui i, 
tion , n'a pas encore efté fatis- Mondes. 
faite ; & comme s'ils avoient 
déjà aflujetti à l'empire de 
leur Philofophie , tous ces 
mondes qui font à la portée 
de nos yeux; ils vont enco- 
re chercher d'autres Mon- 
des invifibles à conquérir, • 
& ils nous font entendre 
qu'au-de-là de tout ceigrand 





_ 1 









prend pour le moins une 
douzaine de petits,il y 1 a en- 

A v 
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f o De la connoîffancc 
core une infinité d'autres 
Mondes qui ont tous leur 
Soleil , leurs Pianettes , leurs 
Cieux , leurs Révolutions, & 
leurs Mondes particuliers; 
&tout ceci, qui femble d'a- 
bord plus tenir de la ga- 
lanterie d'un faifeur de Ro- 
mans, que de la penfée fe- 
rieufe d'un Philofophe , a 
efté reeeû avec un applau- 
di (Te ment incroyable d'une 
infinité de perfonnes : on en 
a donné mille louanges à 
l'Auteur \ Ariftote & tous les 
.Anciens ne font rien au prix 
de lui; & jamais peut-eftre - 
Chriftophe Colomb n'a re- 
eeû tant de bénédictions du 
peuple , pour avoir décou- 
vert les mines de l'Améri- 

• * ■* 
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[Uè, que Monlieur des Gar- 
es en a eu de fes Sectateurs, 
>our avoir enrichi la nou- 
7 elle Phy fique y par la dé- 
couverte de tanr de trefors 
inconnus à l'Antiquité. 

Voicy encore quelque cho- vu. 
fc de plus furptenant, lut 2~ 
ques- icy nos Cens, avoien* 
efté en pouelfiori de juger ch ^J êt 
des chofesfenfibles ; leurju-J^££ 
;gement eftant abfolu , per- 
tonne ne ieurcDnteftditJeur 
jur ifdï&ion : &c quand il s'a* 
gifloit de couleuss,de fons', 
de faveurs» & de chofes fenar 
blables, on s'en rapportoic 
aux yeux , aux oreilles^ & à 
la langue, & on ne croyotc 
-pas qu'il puft y avoir en ce^Ja 

de la tromperie. Il y à. mef- 

A vj 
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tz De la connotffance 
me des Philofophes qui ne 
reconnoifient point d'autre 
règle pour juger infaillible- 
ment de la vérité y 6c ils pet*, 
fent que nous n'avons jamais 
de plus grande certitude, 
que lors que tous nos fens 
confpirent à nous reprefen- 
ter la mefme chofe. Quoy 
qu'il en foit de cette règle , 
il eft certain qu'il n'y a rien 
de quoy nous ru fiions moins 
difpofez à douter, que des 
«:hofes que» nous > & tous les 
hommes avec nous, expéri- 
mentions par nos Cens , de- 
puis noftre naiffaaçe. Ainfî 
nous n'avions pas le moin- 
dre doute , que la lumière 
que nous voyons ne fuft 
panduc par lésion de, 
iv A 
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des Btftes. 13 . 

k e fon des paroles que nous 
entendons ne fuft produit 
dans la bouche de celuy qui 
parle , & qu'il ne fuft porte 
par l'airjufqu a venir frapper 
nos oreilles. Nous croyions 
fermement qu'un diamant 
eftoit dur, que la nege étoit 
blanche, que le feu avoit 
de la chaleur. Mais on nous 
veut faire entendre que nous 
nous trompons en cela,; que 
ce ' n'eft qu'une illufion de 
nos fens,& que par le pré- 
jugé de noftrc enfance, nous 
nous imaginons des cou- 
leurs, te des qualités ou oU 
les nefont p^int. Qu'en c£- 
fet,il n'y a point de dureté 
dans le diamant , point de 
douceur dans ie lait , nir^àç 



*4 T>e ta connoijfanct 
pefanteur dans les pierres : 
Que coûtes ces chofes font 
dans nous-mefmes, & non 
pas dans les ob je es \ & qu'en 
un mot, cour ce que la Phi* 
lofophie vulgaire appelle 
des .^alkeTfènfiblesy re font 
nulïemenc des accidens des 
corps, mais que ce fohe des 
modes de noitre ame, c'eft- 
à- dire, de vencables pen- 
fées, que nous avons à la 
renconcre des objets qui fe 
prefentenç à nos fens. Ces 
Philofophes du commun 
font donc bien loin de leur 
compte , quand ils fe met- 
cène tarie en peine de (ça^ 
voir fi la chaleur du feu eft 
une fubftance , ou un acci- 
dent. .Ces gens - là ne l'en- 
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des Beftes. ir 
en dent pas : la chaleur du 
eu n'eft ni fu bilance, ni ac- 
cident, parce que la chaleur 
lu feu eft une chimère, qui 
ne fut jamais que dans nos 
fauûes imaginations , n'y 
ayant point d'autre chaleur 
que celle de noftre ame. A- 
pré s cela , je ne voy point 
fur quoy nous pourrons pren- 
dre nos aflurances , puis que 
nous nous trompons fi lour- 
dement dans des chofes qui 
nous paroifloienc fi éviden- 
tes. 

: Mais peut -on imaginer niti 
rien de plus plaifant, que ce 

• . I r . ' n uns fenfent 

que dilent maintenant nos q Mt iesBe- 
Phiiofophes touchant la na^ fi" f° nt d * 
ture des Beftes ? A confi- 7*.,%, 
dcrer U conduite admira* connotjptn* 
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i£ t De la connoijfance 
ce & fan* blc des animaux, le rapport 
fentimenu l a proportion que toutes 

leurs actions ont avec Une 
fin , particulièrement lors 
qu'on fait réflexion fur ce 
qu'on dit des Singes ôc des 
Élephans ; certainement il 
y a de la peine à expliquer 
comment tout cela fe peut 
faire fans quelque forte d'in- 
telligence qui foit dans l'a- 
me de ces Animaux. Mais 
ces Meilleurs, bien loin d'ac- 
corder la raifon aux Beftes, 
leur refufent mefmelacon- 
noiftanec , & le fentiment. 
Ils font un jeu de Manon- 
?. • nettes de tous ces mouve- 

mens fi réglez. Les Beftes, 
ài leur avis , font de petites 
Machines qui ne fe remuent 
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des Beftes. ij 
que par relïbrts. Le batte* 
ment des artères n'eft pas 
plus une marque dé vie, que 
le battement d'une montre ; 
&c l'exactitude avec laquelle 
les Abeilles font ponctuel- 
lement leurs ouvrages, ne 
marque pas plus de connoif- 
fance que la régularité d'une 
aiguille, qui montre exacte- 
ment les heures. Quelque 
emprefîement que nous re- 
marquions dans un Chien 
qui a perdu fon maiftre, te 
quelque allegreflfe qu'il rafle 
paroi ftre quand il la trouvé; 
ce Chien néanmoins n'a ni ' 
joye, ni inquiétude; il ne 
connoift pas mefme fon mai- 
ftre i ayant des yeux il ne le; 
vQittpasi&quoyrqu'il abéïk 
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i8 De la cènnoiffance 
fe à fa voix , il ne fçauroit 
pourtant pas l'entendre : de 
forte qu'à la yeûë de toutes 
ces allées 6c venues fi in- 
quiètes , de tous ces bonds , 
de ces treffaillemens , & de 
ces careffes , nous n'avons 
pas plus de fujet d'attribuer 
au Chien aucune véritable 
paflion, qu'à une aiguille ai- 
mantée, qui femole cher* 
cher avec emprenement fon 
pôle, & demeurer paifible 
& contente quand elle l'a 
trouvé. De mefme, difent- 
ils, quand un chien eft blek 
* fé, il ne fent point de dou- 
leur j & quelque pitoyables 
que foient fes cris, ce n'eft 
pourtant qu'un bruit fait na«* 
turelkment par la machine 
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des Beftes. 15 
de Ton corps , qui ne mar- 
que pas plus de douleur ou 
de fencimenc que le fait le 
bruic d'un tambour ou d'une 
charette mal graiflee. Ainfî 
on a grand tort d'accufer 
de cruauté ceux qui mafla- 
crent les animaux. A la vé- 
rité , c'eft grand dommage 
de gafter ainfi des machines 
fi admirables \ mais après 
tout il n'y a pas en cela plus 
de cruauté qu'à déchirer un 
tableau de Raphaël, ou à 
brifer impitoyablement une 
Antique Auflî lors qu'après 
avoir frappé une Befte,elle 
fe retourne , & nous mord ; 
fi nous nous imaginons que 
c'eft par colère & par ven- 
geance ce qu'elle en fait, 



io De U Cênnoijfance 
nous fommes aufli fimples 
Hcrodot. q UC ces bons Gnidiens , qui 

Paafan. in voulant percer leur Ifthme, 
Corinthia- & fc mettant déjà en de- 
61S ' voir de piquer à coups de 

marteau le Roc qui fépare 
les deux mers , s'arrefterenc 
bien-toft , voyant que les 
éclats leur en fautoient au 
vifage , & crûrent ferme- 
* ment que le Rocher ne trou- 

voit pas bon leur deffein, 
qu'il eftoit choqué de fe fen- 
tir ainfi frappé , & que c'é- 
toit par vengeance qu'il leur 
vouloir crever les yeux.j fi- 
bien qu'ils allèrent confulter 
l'Oracle, pour apprendre le 
moyen d'appaifer une pierre, 
qui affùrément ne machinoit 
rien contre leur ruine. . 



• Y 



y 
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des Xeftes. zi 
Mais fi ces Philofophes i x. 
ont refufc la connoiûance D ' aMresa » 

« « " 7 , contraire , 

aux Beftes ; Dieu merqy il accordent u 
s'en trouve d autresxqai l'ac- *"*^f* 
cordent aux Plantes & aux tes & au* 
Elemens. Et comme fi la na- e/www. 
ture vouloit fe dédommager 
du tort qu'on luy a fait en ce 
{îécle , de borner Tes eon* 
noiffances dans la feule ef* 
pece de rhomfne, elle a fufr 
cité de nos jours des Philo- 
fophes, qui ont aflfûré que les 
arbres & les pierres connoi£ 
foient véritablement ce qui 
eft convenable à leur nature, 
& que les corps les plus in- 
fenfibles n'aguToient dans 
leurs opérations que par l'u- 
fage, & par la direction de 
leur propre connoiflance. 
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n De la cùnnoïjjance. 
- X l - Comme j'ay deflein de 

Tour btt* ' r r 

examiner m arreiter un peu lur ce îu- 
ttm op- ; et ^ de l'examiner, je ne 

nion, il en ' , r il i 

w»/?- veux pas qu on me raiie le 
dérer uuus reproche qu'on fait à ceux 
wfi*** q U i f e contentent de dire que 
ce font des extravagances, 
& qui penfenc avoir bien 
réfuté une opinion, quand 
ils ont dit qu'elle choque le 
bon fens. Je veux donc voir 
quelles peuvent eftre les rai- 
fons qui ont porté ces Phi- 
lofophes à priver ainfi les 
Beftes de connoifTance & de 
fentiment ; & fi Ton trouve 
enfuite que je ne fuis pas 
de leur avis, peut -élire ju- 
gera- t- on que ce n'eft pas 
au moins faute d'avoir con- 
sidéré leurs raifons , & fcC- 



■ 
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der Beftet. 
père que ces Meilleurs ne 
me reprocheront point ce 
qu'ils nous difent ordinaire- 
ment , que nous )ugeons par 
prévention , que nous les.^ 
condamnons (ans les enten- 
dre, & que la préoccupa- 
tion nous empcfche de pe- 
nétter les matières. Voicy 
donc, à mon avis, les raifons 
qui peuvent favorifer leur 
fentiment. 

Il eft certain que dans 
nous-mêfmes il fe fait plu- 

r r mens natu- 

iieurs mouvemens, fans qu'il r*k jefont 
y intervienne du cofté àb tmmm j! M$ 
noitre ame aucune penlee. ce. 
Nous di ferons les viandes fans A 5 ce P" $ 
y penfir, dit le fçavant Boe- cogitatio- 
ce j nous rejpirons aufst dans nc tra » fi - 
lejàmmeil fans y prendre m~ r^nVÎL 
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ritum du- ^ f j) e ç oïtç q UC felon la rc- 

SSeï? marque de S. Grégoire de 
é"- Nyne*,ccs mouvements qui 
Confol. procèdent d'aucune forte de. 
pr. it. penfée , z« d'aucun atfe de la 
* De Opi VP i m tt 7 doivent dépendre de 

fie. nom. , /» /• 

cap. 30. quelque autre caufe s i ça voir 

d'une certaine chaleur , & 
comme il avoir dit un peu 
auparavant, de la machine du 
Corps. Ce que je dis de la 
digeftion Se de la rcfpira- 
. tion , il le faut encore en- 
tendre de la palpitation du 
coeur, du battement des ar- 
tères, de la diftribution des 
efprits , & de tous les autres 
mouvemens qu'on appelle 
naturels, qui fe font toujours 
en nous - mefmes , quand 
nous ne le voudrions pas. 

Ainfi 
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Aihfî nous pouvons dire que 
du moins , pour de fembla- 
bles mouvemens, il ne faut 
point de connoiflancc dans 
les Animaux , de qu'une ma- 
chine peut digérer , peut 
refpirer , peut faire circuler 
le (àng dans les veines , àù. 
enfin peut donner des mar- 
ques de vie dans le batte- 
ment des artères. 

Mais ce ne font pas >fen« x/r. 
lement les mouvemens m&*f ™î me 
turels qui Te font en nous ymouvemefU 
fans le îecours de nos con- 
BoùTances , ou de nos xo*J?™i$££ 
lohtez :lil)y ena encorc.unerw. 
infinité hde; ceux qu'on âp-/ 
pelle mouvemens volontaires 
& Jpontanées ■ ., <mi fc font 
aum, ce fèmble^par la feu* 

B 
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le difpofition de la machine 
du corps , fans que noftre a- 
me y contribue aucune pen- 
fée. Si lors que nous pen- 
fons à toute autre chofe, Ton 
vient à nous appliquer à la 
main un bouton de feu, 
nous la retirons incontinent 
avec une très-grande prom- 
ptitude ; il ne faut point de 
délibération pour cela , no- 
*\ : fixe 'volonté n'a que faire de 
* * commander ce mouvement, 
i noftre main s'eft retirée de- 
vant que nous ayons feule- 
y , jment penfé à faire ce mou- 
vement. De mefme, fi quel- 
qu'un avance un peu fon 
doigt vers nos yeux, nous les 
clignons d'abord ^& quand 
jneûne nous ferions une ré- 

• 4 
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des Befles. vj 
flexion particulière à tenir 
ferme, que nous ferions a£» 
furez que celuy qui fait aini- " 
fi femblant de nous vouloir 
crever les yeux eft noftre a- 
mi , qu'il ne fait cela que 
pour nous faire peur , ou 
mefme pour eflayer ce qui 
•drriveroit ; avec tout cela 
néanmoins nous ne fçau- 
rions nous empefcher de 
fermer vittement les yeux 
toutes les fois que cet ami 
avancerait fa main , tant il 
eft vray que ce mouvement 
fe fait fans qu'il foit befoin 
4'aucune connoi (Tance. . « 

Il y a une infinité de ren- xui. 
contres où ces mouvemens Des mcHm 
ipon tances préviennent nos nom f M \ 
connoiflances & nos volon* /«w f«*r 

B ij 
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z$ De U connoïflkncc 
nous tenir , tez > qûoy-qu'ils ïk fafTent fî 

^nhtr * P to P 0S P° ur 'l c bien & pour 
tomber, * la: eonfeivatian:, de tout le 

corps , f qu'on nie fçatuJoit ja- 
mais mieux les faire quand 
i>n y emploiroit ? tout le rai<- 
fonpement poflibie. Mais il 
éft b©n de i faire remarquer 
quelques mouvemens parti- 
culiers qui fe font en nous , 
fans que nous y prenions gair* 
de. -Ariftote qui eft l'homi 
me du monde qui fait les 
plus belles réflexions fur les 
effets de la nature , remar- 
que Findufttic merveilleufe 
qui patoift dans les animaux, 
lors qu'ils ob fervent à la ri- 
gueur coûtes les règles delà 
..... plus fine méchaniqùe,; pour 
te tenir toujours en équiii> 
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bre, & s'empefcher de tom- 
ber. Si nous voulons nous 
baûTep pour ramafler quel- 
que chofc à terre , nous re- 
tirons une jambe en arrié- 
re, pour fervir de contre- 
poids aù refte ? dit corps ^ qui 
fe panoheîfuc le devant. Si 
marchant fur un endroit 
dangereux, nous venons à 
giiflcnr, nous élevons incon- 
tinent le ibras^oppoÉe à; l'en- 
droit où noftrer corps a déjà 
pris fa pente pour tomber , 
& par ce moyen nous nous 
retenons vparce qud ce toratf 
ainû éîfe vie, éloigne fou pro* 
• pre poids du milieu du corps 
où eft le centre , & par cet 
éloignemeîre il aquiett aflejs 
de force, pour eofltrçbalan* 
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cer le refte du corps qui 
panchoit de -l'autre codé ; 
comme, nous voyons qu'un 
petit poids fufpendu loin du 
centre de la balance fe tienc 
en équilibre contre un autre 
beaucoup plus grand qui fe- 
roit plus proche du centre. 
Ayez le plaiûr de conûde- 
rer les contorfions du corps, 
& les autres mauvemens que 
fait un homme qui marche 
'fur une corde y on fur uné 
poutre élevée. Et pour évi-j 
ter tout danger , faites met-; 
tre un cheyron fort étroit st 
terre , fur lequel il faille pak 
fer fans tomber : vous ver- 
rez que la mefme chofé, 
que rinduftrie de ceux qui 
ont appris à danfer fur 1* 
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Corde obferve, lors qu'ils ont 
une longue perche qu'ils 
portent dun cofté ou de 
l'autre , fuivant le befoin 
qu'ils ont de faire un plus 
grand poids pour Ce redref- 
fer : vous verrez , dis - je, 
que la mefme induftrie pa- 
roift en tous les hommes 
qui fe fervent de leurs deux 
bras comme d'un contre* 
poids & mefme de tout le 
corps , qu'ils inclinent pat 
des contorfions qui paroif- 
fent d'ailleurs ridicules , 
mais qui font merveilleufe- 
ment propres à faire l'équi- 
libre , & à tenir toujours 
l'homme fur fes pieds. xïr 
? Qui a appris à un enfant, c« monte- 
ou à un païfan , ou au plus f* 

B iiij 
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fontennom écourdi des hommes, que le 
fan.ron- ç Q \fc éloigné du centre a 

plus de force? Que le bras 
éievé pourra fouftenir tout 
le poids du corps qui com- 
mence à comber ï Que le 
centre de noftre pefanteur 
doit toujours eftre droit au 
deflus de nos pieds? Et ce- 
pendant les enfans & les 
idiots pratiquent toutes ces. 
fegles avec la mefme jufte£ 
fc que les plus habiles Phi- 
lofophes. Toutes les réfle* 
xions que nous faifons fur 
les loix du mouvement & 
de 1 équilibre font inutiles 
dans la pratique j & bien 
,-:v.\ loin que ces connoiflances 

nous puiflent fervir dans les 
occafions, elles nous feroienc 
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trcs-tiuifièles, fi; nous vou- 
lions . les: employer ; eftant 
certain . que nous faifons 
roieûx^Qustcesnaouvemens^ 
quand nous n- y penfon^pas* 
que quand nous y penfons: 
ôcti dans ces rencontres où 
nous £ bmmes fur le, point; 
dte*comber, nous nous avi- 
fions de commander à nos 
bras les mouvemens que 
nous jugerions; les plus pror 
près , 6c les plus juftes \ affû- 
rément nous ferions par ter-* 
re, tandis que, nous délibe- * 
rerions. Il faut donc avouer^ 
que tout cela fe fait en nous 
fans îoonnoiflânec ,: ou «que 
du moins la cohnoaflànce 
que nous en avons quelque*! 
fois; paç /réflexion n'en^eik 

B v 
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pas la caufe , puifque cet 
mouvemens nous prévien- 
nent , & que toutes les pen- 
fées que nous avons pour- 
lors , nous empefchent plus 
qu'elles ne nous aident. Si 
donc des mouvemens fi ré- 
glez, fi proportionnez au be- 
loin , & fi conformes aux 
loix de la plus fçavante Phi- 
lofophie peuvent fe faire fi 
à propos dans les hommes 
fans aucune connoifiance \ 
pourquoy veut - on que les 
Beftes agiflent par connoif. 
fance ? Et pourquoy n'avoue* 
ra-t-on pas avec nos Philo- 
fophes , qu'elles peuvent fai- 
re par la feule difpofition de 
la machine de leurs corps, 
Ce que nous faifons par une 
v : 
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femblable difpoution du nô- 

; ,A bi<m ;Gonfidcrer ceci, jitk. 
peut-eftre ne trouvera- 1- on i#; 
rien dans les Beftes qui d^/SÏ j2T 
mande plus de connoilïance l* 
;qu.e ses mouvemensj^cha- j^J^J 
xuques, qui nôus entretien- 
.iaent toujours dans i'cquili- te% 
bre. Voici néanmoins quel- 
que: chofe, qui fans difficul- 
té furpaife infiniment toutes 
les^ actions des Animaux. Il 
n'y a rien dans ce que font 
les Beftes qui puifle entrer 
en comparai (on avec la pa- 
role . Je nentens pas ici par- 
ler de l'inftitution des hom- 
mes, ni des penfées que les 
•paroles font naiftre : je par- 
ici feulement du fon que 

B vj 
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nous formons divërfèment 
pour en faire toute la di- 
verïké des mots que nous 
prononçons. Nous fomme^ 
furpris quand nous faifons 
réflexion aux divers mou- 
yemens • qui font neceffaires 
pour former' la voix. Nous 
enflons premièrement nos 
poumons pour les remplir 
de vent, puis en les pref- 
fant nous pouffons l'air con- 
tre un petit tuyau, qui aune 
bouche à peu prés fembla- 
ble à celle des tuyaux à an- 
che qui font dans les or- 
gues : cette petite bouche 
excitée par l'air qui fort du 
poumon fonne comme fait 
une flufte , mais avec une 
très - grand; diverihé < car 

rv a 
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comme à mefure qu'on fer- 
re , ou qu'on élargie la lan- 
guette des anches des tuyaux, 
on fait des fons plus bas ou, 
plus hauts j aufli à mefure 
que cette petite bouche de 
tuyau fe reiTerre . ou, 
sïentrouve, le fon fefait.pW 
grave ou plus aigu. Demef-, 
me en changeant la difpo- 
fition de l'ouverture, de ce 
me fine tuyau noas imitons 
tantoft le Ton clair d'un fla- 
geolet , tantoft le bruit en- 
roué du nâzard ; en un mot, 
nous faifons tel fon qù'^l nous 
plaift. De pins , ce fon. en*» 
core informe, en paflant pat 
noftre bouche, eft diverfifîé 
par le moyen de la langue, 
des dents , & des lèvres \ èc 



De U connoïjfance 
c'eft une chofe prodigieafe, 
de voir comme quoy nous 
pouffons quelquefois la voix 
tout dsoit tenant la bouche 
ouverte j quelquefois nous la 
retenons comme enfermée . 
pour la faire fortir tout d'un 
coup à la première ouvertu- 
re des lèvres ; tantoft nous 
élevons la langue vers le pa- 
lais d'enhaut j tantoft nous 
la pouffons contre les dents ; 
d'autres fois nous la replions 
en dedans , ou bien nous la 
creufons comme r un canal : 
enfin , il y a une infinité de 
mouvemens , que nous pra- 
tiquons en parlant, qui font 
tous fi juftes , fi diverfifîez , 
&, fi proportionnez à l'effet 
qui doit s'en enfuivre, qu'il 
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n'y a peut-eftre rien dans la 
nature de plus admirable. 
Cependant tout cela Te fait* 
fans y penfer. Un Orateur 
commence Ton difcours , &c 
le pourfuit jufqu'à la fin, fans 
jamais faire réflexion qu'il 
remue lat langue , ou qu'il 
parle. On ne s'avife point de> 
confidé rer comme il faut fer- 
rer les dents, ou fermer les 
lèvres pour prononcer les 
mots. Quand nous y y ou» 
drions penfer, nous n'en par* 
lerions pas mieux, ni fans 
doute d bien ; & toutes ces 
penfées , & ces réflexions 
que nous ferions pour bien 
difpofer les organes de la pa- 
role, nous empefeheroient 
de parler. Et après cela, on 
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veut, que les Beftes connoif. 
fent ce qu'elles font ? Et par- 
ce qu'elles agiifenc à propos 
dans les rencontres, nous jt** 
geons qu'elles ont de la con- 
noiflance. Quoi donc, pour- 
ront dire nos Philo fophes, 
un homme parle fans conw 
noiflance \ &ç un chien ne? 
fçauroit japper fans connoif- 
fance * Toutes les penfées 
font inutiles dans nous-mef. 
mes pour l'exécution de tous; 
ces mouvemens fi merveiU» 
leux , Se , les penfées feront 
neceflaires dans les Beftes 
pour des mouvemens qui nq 
font pas à beaucoup prés fi 
admirables ? ' ...'.>, 
jt vi. Q n dira peut-eftre que fi 

ntfi fm ne- » ppntce n cft pas necelïïure 
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icccucion mefmc de 




- — _ J f—t v< 

dibs la réfolution que nous t arler * 
prenons de parler. En ef- 
fet, nous parlons quand nous 
voulons, &c de la façon que 
nous voulons -, nous ne le 
faifons point fans nous dé- 
terminer à le faire , & il eft 
iropoûjble de fe déterminer 
fans connoiflance • ainfi la 
connoiflance eft toujours ne- 
ceflairè pour parler , & le 
fon des paroles fui vies, fera 
une marque infaillible des 
pçnfées qui font dans les 
hommes. Or nous voyons 
que les Bcftes agiflent à peu 
prés par de femb labiés prin- 
cipes i û elles n'agiffenc pat 
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avec une pleine liberté, el- 
les agiffent du moins avec 
cette indépendance, que l'on 
appelle Spontanéité} & quoy- 
qu'elles ne délibèrent pas, 
elles ne laiflent pas de fe 
déterminer. Mais Ton peut 
répondre que fi l'exécution 
de tous ces mouvemens peut 
fe faire mefme dans nous 
fans connoiflance, & que les 
penfées ne foient nécessai- 
res que pour réfoudre , & 
pour commander ; il faut 
avouer que tout ce que nous 
voyons dans les Belles, peut 
fe faire fans corinoiflarice , 
puis que nous ne voyons en 
elles que la pure exécution 
des mouvemens , fans que 
nous les ayons jamais con- 
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iulcées , pour fçavoir par 
quels motifs elles fédérer- 
minent ai nfi volontairement 
à agir. Je ne veux pas m'ar- 
refter ici à faire voir que les 
B eftes né veulent poin t , ÔC 
ne fe déterminent point el- 
les - mefmes, Se qu elles n'a- 
giflent que par la détermi- 
nation des objets extérieurs, 
felon la difpoétion inf ériett- 
ïe de leurs organes : on pâr«.* 
lera un peu plus bas de ceci j 
mais cependant c'eft beau- 
coup, û l'on a montré que 
du moins; tout ce que nous] 
voyons dans lés Beftes peut 
eftre pratiqué, fans que dans 
l'exécution il y ait aucune 
perception -^ouf aucune con* 
ooiiTancé} puis! que les Bef- 
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tes .ne. font rien qui puiflc 

les, mouyemsnsïneceilaires à 

la parole des hommes, qu'ils 
font néanmoins pour la plu£ 

pjrçt .fajtiSjeorâvoix laimoki* 

dre <mnnp$^CjÇ» : : ■ '. 

xr ii. _ . Cou&icroiis maintenant 

%Z& quelque chofe de ce que 
9 uon toûë npus pratiquons par le moien 
dn Luth ^ X^xii&L nous y erron s eh-. 
/*r. cof e «es mou vemens admi-: 

rables que nous faifons fans 
qu'il foit befoin de connoif- 
fance. Quelle hwlùflxie^ ou 
pluftoft quelle feiencé, quel* 
le réflexion & quel raifonv 
nement ne femble- 1 - il pas 
qu'il y, ait dans un homme 
qui Joue :du Luth avec jofw 
teffe > Combdwa « de divers 
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mouvcmens font neceflàires 
pour cela > Après avoir mon- 
té toutes les cordes fur leur 
;pn>prc ton y il faut . mettre 
en action tous les doigts des 
deux mains $ ilfaut que ceux 

jde< la djpiteskccordcntavec 
ceux adê-la gacuchp, &rque 
tandis que Tes uns -pin feu t 
-les cordes, les autres s'applt 
qnentfur les tpuches, pour 
$ divlerfifier 4cs {passât une 
infinité derdifFerentes-mai 
prières. Il faut qu?apréisquun 
doigt a frappé une corde, ïl 
en ftapperencore une autre, 
^ïl^kàt cftre èboifiefeàle 
èritre toutes : iifaut que ican- 
-dis qtfe deux doigts font oc- 
cupez à faire les piushautes 
pawies y un ; m>iûi më eftaît 



pour ainfi. dire: d'intelligen- 
ce avec les autres , faflè la 
baffe» Peut-on rien voir d'ap- 
prochant dans les a&ions des 
Animaux ? Il eft vray qu'il y 
a du plaifir à entendre au 
Printemps le Rofficnol, & 
gavons; que ces freëons en- 
trecoupez ont bien des char- 
mes. Mais après tout, qu'eft. 
ce en cômparaifon de ces 
paffages fi agréables du Luth, 
de ces;, chu tes qui fùrprcn- 
fiene cout-à - fait l'auditeur , 
de- ces tons diminuez, & de 
ces diffonanccsmcfmcs,qui 
eftant employées à propos^ 
plaifcnt d'aufcànt plus, qu'el- 
les auraient efté defagréa- 
bles en d'autres rencontres* 
JUs Poètes ont beau dire 

■ * 
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que le chant des oifeaux 
furpafle infiniment toutes 
nos plus belles fymphoni es; 
qu'un feul Roflîgnol vaut 
mieux que tout un cœur 
de voix humaines ; que Tes 
accords font incomparable* 
ment plus charmans : Si tou- 
tes ces expreflions font bcl- 
les,elles ne font point vrayes; 
& il y a toujours autant de 
différence entre le gafouïl- 
Jement d'un oifeau , & le 
concert d'un Luth, qu'il y 
en a entre le difcours d'un 
Orateur , te le babil d'un 
Perroquet. Et néanmoins 
n'cft - il pas vray qu'on joue 
tres-fouvcnt fans y faire ré- 
flexion , te que par la feule 
habitude on répète des pié* 
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ces les mieux concertées, 
fans fçavoir ce qu'on fait, 
&c fans avoir feulement la 
penfée qu'on a un Luth entre 
les mains ? Pourquoy donc 
les oileaux ne pour roi ent-ils 
point chanter fans y penfer, 
& que fera- 1- il beloin de 
çonnoiiTance dans les Ani- 
maux, pour des actions qui 
font infiniment plus (impies 
que ces mouvemens d'un 
Muficien,, qui les fait tous 

^^^^^^ ^5 

aucune çonnoiiTance ? 
jrniL O n d ira fans doute qu'il 
ce quec'eft y a ,j c j une connoiffanct vir* 

que connotf- * . . .. ** . 

fanée vit- tue//e y qm provient des con* 
mu*. noiffances actuelles qu'on a 

eu lors qu'on apprcnoit la 
Muilque , & qu'on fe for- 
moit l'habitude de'ioûër : & 
* quainû 
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qu'âinfi ce jeu concerté cft 
toujours une marque indu- 
bitable, què celuy quijoûë 
a en foy la faculté de coh- * 
noiftre. Je n'ay garde d'ap- 
prouver icy le procédé de 
ceux qui fe plaignent con- 
tinuellement qu'on les Veut' 
payer de mots qui ne ligni- 
fient rien ; qu'ils ne fça- 
vent ce que c'eft que con- 
noiflance virtuelle ; & qu'ils 
li'entendent point toutes ttg 
diftin&ions de l'Ecole. PoUr 
ne pas me plaindre moy-mcfc 
me de rinjufticè de ce pro- 
cédé,^ pour me tenir dans 
mon fujet, jeudis, qu'il eife 
fort aifé d'entendre le fens 
de ces mots de cmnoiffaticè 
wtueUiy &jil n'y a que 13 
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prca<xupatk>ri;de ceux ; qui, 

ne peuvent fouffrir l'ancien- 
ne Philofophie, qui les em- | 
p ; efcne 41 voir .qu'il fc> a 
rien 4e plus vray, &.qu'èn 
effet il y a une connoiflance 
virtuelle dans celuy qui joue 
du Luth fans y ppnfer, Mais 
par cela njefme , il femble 
qu'on peut prouver qu'il n'y 
a dans les Beftes aucune con- 
noiflance. Car remarquez 
que quand on dit qu'il y a icy 
quelque connoiflance vir. 
ruelle, cela veut dire qu'en 
effet il n'y a aucune c^nnoit: 
fance.rnaiéqu^ily a quelque 
chofe qui vaut autant que la 
connoiflance ; ïçavoir l'ha- 
bitude que l'on s'eft aquife 
par le foin,: & par Jes con r 

.y 
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jw>iffances précédentes. Si 
donc ces mouvemens fi ré- 
glez peuvent fe faire dans 
les hommes, fans une con- 
noiflance actuelle, & par la 
feule habitude ou difpofi- 
tion que les organes fe ionc 
faite ; neft-il pasvifible que 
les mouvemens des A ni- 

*■ ■ « » • * - 

maux fe peuvent faire auf- 
fj fans aucune connoilTance 
actuelle, & par la feule dit 
pofition des organes , qui 
fupplée à la connoilTance? 
Er. qu'on ne dife point noç 
plus que cette difpofition 
des organes s'eft faite par le 
moyen de diverfes connoi£ 
fances qui ont précédé : car 
U eft bien vray que cela fe 
fait ainfî dans le cours or- 

C ij 
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dinairey & qu'dnne Te foti 
me l'habitude de jouer juÊ 
té, que par une longue ap«* 
plicacion ; mais aufli il eft 
Certain qu'une femblablé 
habitude n'a de foy nulle 
dépendance neceflaire des 
penfées. N'y a-t-il pas des 
habitudes infufes ? Dieu ne 
peut- il pas mettre dans nos 
membres cette mefme qua* 
lité, que les foins d'un maif- 
tre, & un grand exercice 
produifent en nous ? Il le 
peut fans doute, & c'eftain> 
d qu'il en a ufé à l'égard des 
Apoftres,&; mefme de pla- 
neurs autres Saints, qui fans 
aucune étude arrivant en 
un païs barbare , y pari oient 
la langue du païs, avêç'àu- 

; 
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tant de facilité , & avec la 
mefme £xa£fcitude , que ïi 
e'euft efté leur langue natu- 
relle* : . • •..;.*«; ... . • 
t Or cette forte d'habitude, -vi jr. 
dont nous parlons mainte- c *fJJLi^ 
nant, n'eft point au fond de & dif- 
d'une nature différente de t°f ttion - 
ce que nous appelions dii- 
pofition des organes, 8c nous 
pouvons, dire, que l'habitu- 
de eft une di£pofition arti- 
ficielle, que nous aquerons 
par nos foins, comme la di£ 
pofitioneft une habitude na- 
turelle que nous avons dés 
noftrc enfance. Si donc, 
pourfuivent nos Philofo- 
phes, il n'y a point de doute 
que Dieu ne puilîe former 
en nous de ces fortes d'ha- . 
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bicudes, qui difpofent nos 
membres à faire avec faci- 
lité ces mouvemens réglez 
& extraordinaires ; & fi d'ail- 
leurs ces mefmes habitudes 
peuvent eftre réduites en 
pratique fans aucune con- 
. noilTance a&uelle , comme 
nous avons dit : pourquoy 
Dieu ne pourroit - il pas 
mettre dans les organes des 
Belles toutes les difpofî- 
tions neceflaires à faire les 
mouvemens convenables à 
leur nature , & pourquoy 
ces mefmes difpofitions ne 
pourroient- elles pas fe ré- 
duire en pratique fans con- 
noiflance? . ; 
x x. Puifque nous avons fait 
Ççe Dieu mention du pouvoir de 

peut pitre 1 
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< C i e'u , il éit bon de rappof- *»* machi- 
ter tout de fuite un difcours *f 

oie a U/ie 

de nos Philofophesqui ron- s ej u. 

-dent une raifon particulière 
fur ce pouvoir infini. Vou- 
droic-on fouftenir, difenc- 
ils, que Dieu avec fa Touce- 

rpuiflànce ne fçaurôit faire 
xine machine temblable à 

» - 

une Befte > Un Ingénieur de 
^'Antiquité fit une ftatuë 
* de Meiflnbn au haut d'une 
montagne, tjùi ne manquoit 
pas de chanter au Soleil le* V.Kirch. 
vant : Un autre fit un Pi- f*£>' 
•geon artificiel ; qui voloit cap. 3. 
eh l'air. Et afin qu'on ne 
penfe point que ce font des 

fables , on a fait de nos 
temps ces mefmes chofes, 
& l'on voit dans des grot- 

C uij 
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tes des gentillefles bien plus 
fpirituellcs j un Satyre qui 
joûë de la flufte fur un ro- 
cher, tandis que la Nym- 
phe Echo , tirant la tefte 
hors d'une caverne oppo fée, 
écoute avec grande atten- 
tion , & répète en fuite fort 
doucement tout le concert. 
Une affemblée de petits oi- 
feaujc qui demeurent fort 
f>aifibles, r tandis qu'un cer- 
tain Duc demeure caché ; 
mais fi-toftque celuy-cy fe 
montre - 9 tous ces ôifeaux fe 
jncttent à criailler enfern.- 
ble , avec un fi grand tinta- 
marre, qu'on ne fçait s'ils 
prétendent fe moquer , ou 
fi tout de bout ils font en 
colère. O n n'auroi t jamais 
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fait, fi L'on vouloit raconter 
les merveilles 4e ces forces 
d'artifices, où l'art imite les 
actions des animaux. 11 eft 
yray <J u 'à ^comparer toutes 
ces machinesavec les Bef- 
tes, on y trouve une difFe- 
rence infinie , & que tous 
Ces petits: mou ve mens qui 
fe font ainfi par reflbrs (ont 
bien bornez, &: bien gro£ 
fiers, en com pàraifon de cet- 
te fubtilitc, & r dc cette di- 
verfité prodigieufe , qui fé 
voit dans tes actions du plus 
petit des animaux. Mais ne 
comptent-ton pour rien Ja fa* 
geflè: 6c 'rindnftrie de Dieu e 
Nous demeurons d'accord* 
ajoutent - ils , que la- difre-t 
rencé de ces macbuieistido 

C v 
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l'arc & de la nature . (bit 
grande, mais là différence 
des ouvriers l'eft encore da- 
vantage; & fi des ouvriers 
aufli ignorans que le font 
les hommes , qui exécutent 
avec tant de peine , ont 
néanmoins allez d'adrefiè 
pour faire ces machines qui 
nous furprcnnenc, & qui 
imitent fi bien quelque» 
mouvemens des Animaux; 
cet ouvrier qui a une intel- 
ligence infinie, & qui exé- 
cute par fes feules idées tout 
ce qu'il 1 uy plaift , ne pour- 
ra pas faire ces machines 
qui imitent en tout les mou- 
vemens d'une Befte : cer- 
tainement ce feroit avoir 
une idée trop balle de ia>fa«* 
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gefk » &c fa \i puiffance de 
Dieu* 

M ais encore pour venir au j£ n Xh 
détail des chofes., voyons /« 

parties 

du moins^qe que nous pou- «*wr«w 
vons aifèment concevoir £ *" r "«? 
que Dieu pourroit faire. 
Premièrement, il peut fans 
difeulçéfairei une machine 
qui reûemble entièrement 
à un Chien, ; non feulement 
au dehors ,, mai^ encore au 
dedans , en: lort^qnà ; com- 
parer nmplement le. corps 
d'un véritable Chien avec 
celuy de cette machine, fans 
avoir ègatd à leurs %i4|ens, 
ni à leurs^mouvemens, on 
n'y fçauroit trouver aucune 
différence-, l'un & .l'autre: 

^ro^ntla mefme ngure ex- 

C vj 
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6© De la connoijfance 
terieure y ils ^eroiène tous 
deux couverts de peau Se de 

".. poil de mefme couleur. En 
les ouvrant tous deux, on 
tes trôuvérôifc'cornpofez de 

. divërfespartîes, tes unes du- 
res U blanches comme les 
os, les autres molles & rou- 
g es coiAiriè 0 là Chair . 'Oîn y 
verroit des vàifféaux ycdrti- 
me fi c'eftoient des veines 
& des artères^ en un mot, 
ces deuxlcorps * fér oient en- 
tièrement fémblables. Juf- 
ques-là il ne faut point d'â- 
me ni de connohTance;' 

* * * 

jr-y ii. : £ n deuxième 1 iëu;' D iéu 

f^he le *nr .. .... , r 

AÏ cem nX P e ut remplir de (an g toutes 
chine put les veines & les artères de 
îj* cette machine, &: y mettre 

tous les efprks' : %t les autres 
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ligueurs toutes femblables 
à Celles d'un Chien $ & en 
fuite il peut donner an 
coeur, & à tout le fang, un 
certain degré de chaleur, 
puifque la chaleur n'eft pas 
une propriété eflentielle de 
l'ame & de la vie , & que 
nous voyons plttfieurs eho- 

& inanimées 
qui entretiennent une tres- 
grande chaleur. Tout cela 
peut eftre fans ame , & fans 
connoi (Tance. 

En troifiéme lieu, le coeur jtxhj. 
de cette machine auroit pap ^ 
la difpofîtion de fes fibres umm 
ou fi vous voulez , par l'aâi- rfaM*' 
.vite des efprits qui le xct^Z'dZu. 
piment, ce cœur, dis £ je, Anim*nx. 
auroit la faculté de dl* 



igitized by Google 



6l De ta connotjfance 
lacer , & de fe reflerrer - 9 
comme nous voyons que le 
cœur arraché d'un véritable 
Chien ne laiffe pas de ba- 
rre régulièrement pendant 
long - temps, quoy-que pour 
lors on ne voudroit pas dire 
que ce cœur eu ft une ame 
& de la connoiflfance. Or 
fuppofé que le cœur de cet- 
te machine palpitaftainfien 
fe dilatant & en feretreflîf- 

fant il faudroit de neceflï- 
té abfoluë que le fang paf- 
faft du ventricule droit du 
cœur au poulmon , que du 
poulmon il revint au ven- 
tricule gauche du cœur j ; 
que de là il fortift par l'Aor- 
te ou la grande artère, qu'il 
fé rcpanaift par toutes les 
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parties du corps, qu'il Ço 
philtraft dans les chairs , 
qu'il fe ramatTaft dans les 
veines, & qu'il retournaft 
enfin dans le cœur. Tout 
cela devroit fuivre du mou- 
vement du coeur , par la 
mefme neceflité qui fait le 
mouvement des eaux dans 
les machines hydrauliques , 
ou celuy de l'air dans les 
Toufflets. Ainfi la circula- 
tion du fang fe ferait dans 
cette machine , les artè- 
res batroient, le pouls en 
feroit réglé, & tout cela 
fans arae M fans eormoif*. 
fânee. 

En quatrième lieu , tan- jt-vj v. 
dis que k fang échauffé cjr-^'/'/^ 
culcroit ainfi dans le corps, j et kiitrtr* 
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dant Us di. jj fandroic que paflant par 
&fdJZqs divers endroits il fe ■ p'hil* 
de u m*- tra ft diveriement , &: qu'il 
tkÙH ' fe fift diverfes forces de fé- 

paration : car toutes les pat* 
ties char n eu Ces du corps ; 
font autant de diverfes for- 
tes de tamis ou de pafloirs 
differéns,où les pores eftanc 
de certaines figures déter- 
minées, biffent pafîer les 
parcicules du fang, qui fe 
trouvent conformes à ces 
ouvertures. Ainfi le Foye fé- 
pare la bille, & lai (Te retour- 
ner au coeur le refte du fang v 
les^fcrofitez font feparéès 
dans les reins, la mélancho- 
lic dans la ratte, & ce qu'on 
appelle Efpr«s dans le cei- 
H--,' veau. ■ ■ ■ - - ' 
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11 fàudroit donc que le XXV* 
fang le plus impétueux for* 
cane immédiatement du dans h c#- 
cœur , fnontaft tout droit *f 
par i artère carotide dans la & m tmi 
cette, qu'il fe difperlaft par hsmufdn. 
une infinité de petites bran- 
ches dans la fubftance du 
cerveau j que ce qu'il y au* 
roit de plus fubtil tranfpi- 
raft & fe ramaffaft dans les 
cavitez du cerveau comme 
dans des réfervoirs ,' d'où 
fe feroit la diftribution des 
cfprits par le conduit des 
nerfs qui fe repandroient 
par tout le corps, comme 
autant de petits tuyaux, donc 
Forigine feroit dans ces mef. 
mes cavitez. Ainfi tous ces e£ 
prits eftant portez par coût) 
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ils devroient aulu étendre 
uniformément tous les nerfs 
avec tous les mufcles , & te- 
nir par confequent toute 
cette machine tendue , & 
en eftat de confidence. Mais 
fi par quelque forte d'acci- 
dent quelques ouvertures 
de ces petits nerfs qui .abou- 
tirent au cerveau ,venoienc 
à s'ouvrir plus qu'à l'ordi- 
naire, -& que par cette plus 
grande ouverture il fe flft 
un écoulement d'efprits en 
plus grande abondance ; ne 
faudroit-il pas que le mu£ 
cle où fe feroit cette inon- 
dation d'efprits,s'enfla(t pour 
les contenir, & en s'enflant 
ne faudroit-il pas qu'il fe 
retreffift, & en fe retreflif- 
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tfk fcnc ne faudroic - il pas qu'il 
>né tirait un os, à l'extrémité 
duquel ce mufcle Te trou- 
ourf ve attaché j en un mot , ne 
& faudroic -il pas que tout ce 
'ail membre fe remuait? Tout 
cela afîurément fe feroit par 
•'' h neceflicé des loix de la 
méchanique, & il ne fau- 
droic point pour cela ni d'à- 
me, ni de connoiflance. 

Faut-il donc s'étonner, xxp& 
difent maintenant nos Phi- c ff tt mAm 
lolophcs , li un Chien qu on m0HvrO it 
effraye tout d'un coup par **B*-mefi 
quelque bruit furprenant, ZZmk 
remit premièrement , & 
uis s'enfuie , puifque la méf- 
ie chofe arriveroit à cet- 
machine ainfi préparée? 
xce fou daine agitation de 
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l'air venant à barre roué 
d'un coup les oreilles delà 
jnachine , émouvroit les pe* 
cics nerfs qui fervent à l'ouïe: 
ces nerfs aio(i agitez porte* 
roient leur émotion jufques 
dans le cerveau j dans cette 
émotion furprcnante les ou- 
vertures en. (croient relaf- 
chées, par où lés efprits qui 
eftant renfermez,& extref* 
mement preffez, cherchant 
v toujours hTuë , s'échappe- 
roicnt avec violence: d'où 
fuivroit ce fremiflement , 
qui fecoûëroit tout d'un 
coup tout le corps de la ma- 
chine. Mais cette mefmc 
agitation eau fée dans le cer- 
veau par les petits nerfs de 
l'ouïe ouvriroit fans doute 
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e îà quelques nerfs particuliers, 
s (jeli & en formeroit d'autres fui-' 
l & » vanc la difpofition de la ma- 
> 0U j C chine mefme : ainfi il fau- 
, orte< droit que quelques mufcles 1 
'qft s'enflafient, & que quelques 
et(( autres salongeaflent \ & la 
0 difpofition de la machine 
3 f. pourroit avoir efté faite avec 
UI telle induftrië, que ces paf* 
; fages qui s'ouvriroient ainfi, 
Se ceux qui fe fermeroient, 
Croient juftement ceux qu'il 
faut pour faire le mouve- 
ment des jambes, & la fuite. 
' Il eftvray que nous avons jtjt m. 
bien de la peine à compren- L * 
cfre le détail de tous cespe-^J*/^ 

r^fTorS , & tOUté la liai- comprendre 

fan qui fait la fuite de 
/iioiavemens fi divers-; mzis ce™ mschh 
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ne,nem- il ne faut pas s'en étonner. 

puîjfent'' logers ne fçauroient com- 
«ftrt. prendre tout l'attirai qui eft 

neceffaire pour faire une 
Montre j on fçait bien en 
général , que tout le mou- 
vement de l'aiguille fe fait 
par le moyen de certaines 
petites roues qui s'engrai- 
nent les unes dans les au- 
tres, qui font toutes pouf- 
fé es par le r effort du tam- 
bour, & tempérées par le 
ballancier : mais de fçavoir 
maintenant quelles font ces 
roues, quel eft le nombre 
de leurs dents, quelle liaifon 
elles ont entre elles ; c eft 
ce que peu de perfonnes 

fçaveot, U il y a apurement 
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a- dedans bien des pièces, 
ionc l'ufage, & la compofi- 
ion n'tft connue que des 
naifttes. On peut dire la 
nelme chofe de la machi- 
>e du corps des Animaux, 
y expliquer la liaifon & la 
épendance de çous ces pc- 
ics.reflbrs, ou quelle cft la . 
ifpofuion particulière de 
outes les fibres , qui font 
ue les efprits s'écoulenc 
lûcoft dans un rhufcle que 
ans un autre, & que cela 
: fa^e toujours fi à propos 5 
ué? la prefence d'un objet 
ujfib lé détermine à fuir, à 
pper, à crier; & au con- 
airc , la prefence d'un ob- 
c convenable détermine à 
approcher, à fautillèr , à 



yt De la connoijftnce 
parcflcr tout cela affcùrc- 
ment nous pafle, & il n'ap- 
partient qu'à ce divin Ou- 
vrier d'avoir la connoiflancc 
de tant de difFerens reflbrs, 
& d'une Haifon fi admirable 
de tant de diverfes parties. 
Tout ce que nous pouvons 
, faite , c'eft de concevoir que 
fans douce ces mouvemens 
fe font ainfi par la déter- 
mination des objets exté- 
rieurs, qui émeuvent prêt 
miérement les nerfs , qui 
vont aboutir aux yeux, aux 
oreilles, ou aux autres fcns 
extérieurs, Se qu'en fuite ces 
nerfs ainfi émeus en émeu- 
vent d'autres, foit en ou- 
vrant quelques-uns, foie eh 
fermant quelques au très, & 

que 
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tici les efprits s'écoulent 
îls qu'iè faut pour faire 1§ 
ouvement de fuite du d'à pi- 
oche , fuivant l'avantage 
ï la machine/ Voila tout 
: que nous pouvons dire 3 : 
avoir que Dieu peut faire 
s reflbrs difpofez en telle 
rte , que tous ces mouve- 
2ns s'en enfuivent. 
Et il faut bien que DieU xx'vm* 
ifie faire une telle difpo- n*'*""*- 
on , puis qu en effet il 1 a effet dam 
te iinfî , & que nous ex-* les Ani - 
nmentons en nous-mefi 
Sj que fans le vouloir , 
s y penfèr, nbus faifons 
meftnes mou venions $ è 
ainfi il faut bienP que M 
chine 4e noftre corps foi t 
Omjent djfpoféoyqu'à-ée^ 

D 
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te agitation 4c l'air qui rrap-, 
pe tout d'un coup nos oreil-* 
les, il fe faffe une certaine 
émotion dans noftre cer- 
veau -, que dans cette émo~ 
tion une éruption foudainc 
d'efprits nous fecoûe , ÔC 
nous faûe frémir, & enfui- 
te que de certains nerfs s'ou» 
vrent, & que d'autres fe fer- 
ment, pour laiiîer couler les 
efprits dans les mufcles qui 
font ce mouvement des jam- 
bes , par le moyen duquel 
nous nous retirons de ce lieu 
où il y a danger. Tout cela, 
difent-ils, fe faifanten nous 
fans la détermination de nof- 
tre ame, & fans noftre conr 
noiiTance , il faut neceflàirc- 
ment qu'il fe pratique par 
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ïs loix de la mécanique, 
i par la difpofcion de Ja 
îachine melme. Ne fem-, 
le-t-il donc pas bien évi- 
enc que Dieu peut faire 
ne machine qui donnera 
>utes les marques de yie 
ans la palpitation du coeur, 
ans le battement des arte-» 
s 9 dans la circulation du 
ng,&qui de plus marche- 
, qui jappera, qui mangera, 

qui ^nourrira comme un 
hieni Qu^cft-il donc befoin 
ame te de connoiflance l 

On dira fans doute à tout -v jt/jtj 
?ci, que fi Dieu peut faire 

il* • /* • 'hme peur- 

*te machine qui femeuve^*,>C*/. 
nfi par reflbrs , ce ne fera t'H' *» 
s un Animal , puis qu'un Anim * lt 
nimal n'eft pas ce qui fç 

D ij 
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ce qûVfcëàr'fcire -line ma* 
chine -, mais qu'il eft de H 
nature de T Animal <de fenl 
tïry& ^e faite tmts fes mou* 
^etiiéns par 1 ^n principe 0 vic- 
iai & intérieur , qui ait là 
faculté çTappercevoir , & dé 
fetàtrr y te? 'qui* : nè' Convient 
pas n V ? W màcbîine. Mais 
nos Philôfophes répondent 
que c'eft de quoi l'on difpu- 
fce ^TçaVBir ViP^éft 1 ^ \k à& 
ture dé* ëeu* ' <&s 'Aiiitnaûx J , 
qui n\mt poïnt une ^me fpt* 
rituelle, de fentjr , & d-ap- 
-, përceWîr; W§s. fcr&èrwïetft 
; que nbrh Wffîfàèffteioùk 
ce , que ; nous remarquons 
dans les Bettes, ne font cjué 

des mouventens cbfyoiels^ 

fi C 
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[ui fe peuvent faiçepar une 
machine : de - forte que de \ 
ire que ces mouvement , 
rocedent in> W diawmenç ; ; 
'un principe qui fent & qni ^ 
pperçoitjC'eft deviner, puik 
ue d'ailleurs nousne, pener 
on s pas dans le fecret du 
œur des Beftes , pour en 
onnoiftre les penfées & les 
rétentions* Ainfi à jugej i 
ar ; les der»>rs { j qui eft ,l'u4 
ique voyç de connoiftre h 
ature des Beftes , ils con* ! 
luënt; ; qu« les? rftçftes font \ r. 
e pures machines, pu ifq«c " ; 
)us ces dehors peuvent e£ • * 
e fans arrie &c fans fenti=? 

lent* .■'!■ v 1 ', ■ r :•• j ::■.[ ;.r;j ' t ' 

Bien plus , ils prétendent jxx 
on feulement qu'il n'eft pas l " *•£ 

D iij ; 
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78 X>e la connoijfance 
us neptu- ncceffairc de donner aux 

™ï*mZt BcftcS UI1C ame ca P a ^ lc d ' a P- 

f*U* de percevoir & de fentir , pour 
ctnnoip»' f a j re i eurs m0 uvemens, mais 

**' mefme qu'il eft iropoflible 

quelles agiffent de la forre , 
& qu'à moins qu'on leur ac- 
corde dès ames toutes fpi— 
rituelles comme l'ame de 
l'homme , il n'eft pas pofli- 
ble qu'elles Tentent, ou qu'el- 
les connoiffent. En voici les 
raifons, qui ne femblent pas 
trop méprifables. 

xxxi. Si un Animal a une ame 

vdtZit & d'appercevoir, il faut que 
#/f»un in- cette ame Toit répandue par 
Jjjjjf * tout le corps en telle forte, 

que le mefme principe qui 
voit, foit aufli le mefme que 
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celui qui entend ; que le mcf- 
me principe qui fent au pied, 
foie le mefme que celui qui 
fenc à la tefte & à coûtes les 
autres parties du corps; que 
celui qui fenc de la douleur, 
foit encore le mefme que 
celuy qui un peu auparavant 
fentoit peut-eftre du plaifir. 
En un mot, il faut que ce 
Principe foie Vn> qu'il fa(Te 
indiviublement toutes ces 
fonctions, & qu'il apperçoU 
ve tous ces divers fentimens. 
dans toutes les diverfes par- 
ties du corps. Il efl: impofîi- 
ble de concevoir un prjnci* 
>c fenfîtif, Ci nous ne le con- 
:evons ainfi unique ; & l'ex- 
>erience de ce que nous fen- 
ons en nous-mcfmes , nous 

D iiij 
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fait clairement entendre qui 
c'eft par le mefme principe 
que nous faifons nos fon- 
dions t & quoy-que nos or- 
ganes foienc divers > ce qui 
les anime n'eft qu'une me£> 
me chofe , en forte que fi 
nous voyons par les yeux , fi 
nous entendons par les oreil- 
les, fi nous fentons diverfes 
émotions du corps , ce Nom 
qui apperçoit en voyant par 
les yeux , c'eft abfolument le 
niefme qui apperçoit en en- 
tendant par les oreilles , ou 
qui fent toutes ces différen- 
tes émotions du corps* 

Et par an- ■ Nos Philofopphes met- 
fequent ce tent donc comme une cho- 

nepeutefire Çg j n a u bitable , qUC fi lé* 

Spirituelle, Seftes ont la taculce 4e fen«* 



Digitized by Google 



des fiefa. \ - 8i) 

tîf ^Vty^K^R&i il feu* 
que 4ans ' çh^cuse ij. y Afc 
îjn principe, qui eftant uni- 
que, foit le mefme. qui feo^. 

te, :àC qtM ïtysx&WG , jCOjkJ*. 

tes les djff&réntes éinotions 
des diverfes parties dii corps. 
Or il n'eft pas poflàbJe que, 
cela foit , à moins que ce 
principe né foit une fubûan.- 
ce fpirituelle , & une ame 
raifonnable ; te c'eil ainfi 
que Saint Grégoire de Nyfle 
prouve rcxrftence de noftrc, 
ame. Voici comme il parle 
au chap. 10. de l'Ouvrage 
de l'homme. •Comme le Tm- 
eber , dk - il , cft un fins par.*: 
ticulier , l'odorat m mtre , 

dkffiêr cm entre eux n qu'ils n'ait* 

D v 
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tien de fimblable : que cepen* 
dant la faculté d' appercevèif 
tft la me fine qui tfi prefinte à 
tous i il faut abfolument croire 
que cette faculté d'appenevoif 
eft quelque chofe de différente 
nature que n'eft pas le corps s 
ou autrement 9 il faudroit dire 
qu'une chofe (impie & unique > 
finit compofee de diverfes ch(h 

fis 

xxxin. Vous direz que ce prin- 
ce principe Cipe fenfitif des Beftes peut 

de fenti- r éfider en quelque endroit 

ment ne ~? _ 

pêumit ré- particulier du corps , oc que 
fider dws de là oùtouslcs organes des- 

& <■«»■ *«« ab ° utir > & ° ù . fe 

nndtvtt par fait le fens commun, ce pnn- 
rimlier. c jp C p euc appercevoir tout 

ce qui fe paffe dans le refte 
du corps , comme fait une 
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aragnée au centre de (a 
toillc , où cous les fîlers qui 
rraverfent vont aboutir: ou 
bien encore comme Ton dit 
que noftre ame a Ton fiége 
principal en quelque endroit 
particulier , où elle fait cou- 
. tes fes fondions , d'où el- 
le donne tous fes ordres, & 
où enfin tous les fens exte- 1 
rieurs & toutes les parties du : 
corps envoient, pour ainû 
dire , luy rendre compte de 
tout ce qui fe pafle. 

Mais il y aura bien de la xxxir. 
peine à foûternir cela: car 11 ne put 
G 1 'ame des Belles refidoit i a te ^ e% 
en quelque endroit particu- 
lier , ce feroit fans doute 
dans le cerveau, comme veu- 
lent la plufpart des Moder- 

D vj 
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nés j ou dans le cœur , com> 
me vouloir Ariftote. Mais 
ce ne peut eftre ni dans l'un 
ni dans l'autre : car nous 
voyons qu'après que la telle 
a efté coupée à un Animal, 
& après que le cœur luy a 
efté arraché, le refte de (on 
corps ne laifle pas de vivre 
encore quelque temps , & 
de donner les mefmes mar-> 
ques de fentiment. J'ay gar* 
dé plus d'un mois durant 
une forte de Hancton, après 
luy avoir coupé la tefte, qui 
vivoit néanmoins pendant 
tout ce temps- là ; & quand 
on venoit à le toucher , ou 
à le piquer , il s' agi toit, il 
•remuoit Tes ailes , &c il vo± 
loit comme s'ileuft efté tout 
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entier. Les Canes 6i les. Ou-; 
tardes vivent auûl quelque, 
temps fans tefte ; les Ani- 
maux mefme les plus parfaits! 
font encore quelques mou- 
vemens après qu'on leur a 
coupé la tefte. Mais pour 
nous arrefter à ce que j'ay 
dit du Haneton , toutes ces, 
agitations marquent bien 
qu'elles peuvent eftre fans 
aucun principe qui fente, & 
qui apperçoive, ou que du 
moins ce principe ne réfidoit 
pas dans fa tefte , puifque 
cet Animal arnfi mutilé don- 
ne les mefmes (ignés de vie 
& de fentiment qu'aupara- 
vant. 

De mefme. on ne peut-J/^PT* 

. . * . . r / n Nt dam le 

pas dite que ce principe refi- cœftr . 
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De U connoijfance 
de dans le cœur : car il eft 
certain que les Animaux les 
plus parfaits ne laiflent pas 
de vivre après avoir cû le 
tîb t. de cœur arraché. Galien racon- 

les temples des Brebis de 
d'autres victimes , qui après 
avoir eu la poitrine ouver- 
te, & le cœur arraché , s'é- 
chappoienr d'entre les mains 
des Sacrificateurs, & cou- 
roi en t , jettant des cris fore 
pitoyables. C'eft une chofe 
ordinaire , que j'ay vu moy- 
mefme plufieurs fois en fai- 
Tant des anatomies de chiens 
vivans , qu'après leurs avoir 
arraché le cœur , ils ne laif- 
foient pas de. s'agiter enco- 
. rc extraordinaire ment, corn- 
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me s'ils eufTent'fenti de gran- 
des douleurs. Ce ne peut 
donc cftre ni dans le cœur, 
ni dans la tefte que ce prin- 
cipe fenfnif réfide ; mais au 
contraire , s'il y a quelque 
femblable principe, il faut 
dire qu'il cft répandu divifi- 
blemenc par touc le corps. 

En effet, fi nous coupons xxxn 
xm Serpent par le milieu .î 1 ' 
chacune de ces moiticz vivra fentiment 
encore fort long temps : elle i** s l$ ! ?*" 

r _ Ç T . fies , il doit 

le mouvra & fi après avoir t fi n v ^ Mnm 
demeuré quelque-temps cn d » divifi-, 
repos, on vient à la piquer, 
elle recommencera à s'agi- 
ter comme fi elle avoit fenti 
de la douleur : de-forte que 
chaque partie ainfi divifée, 
donne encore les mefmcs 
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marques de vie , defénti-3 
ment, & de douleur , qué, 
lors qu'elle eftoit jointe à, 
l'autre , 6c que. le Serpent! 
çftoit entier. Ce principe 
qui fait fentir, & qui apper-y 
çoit , n'eft donc point ra-i 
mafle dans une feule partie 
du Serpent , mais il eft xé*ï 
pandu par tout le corps \ & 
il n'eft pas indivifible & uni- 
que, puis que maintenant il> 
fe trouve en deux endroits) 
feparez. ■ - ••> « , t '\ 

xxxvii Veut " e ^ rc vous repentez-; 
Petit Ani- vous d'avoir accordé trop fa-: 
%%n «tanent , que ce principe, 
viyant , fenfitif doive eftre dans les: 
dam toutes Animaux unique &: indivifi- 

*pJs*aroh D l e J & vous direz fans dou-> 
tfié divifê te que ce principe eftant ma-» 
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teriel dans les Bcftes, il n'y» tlnfieun 
a pas d'inconvénient qu'il mtfrtea/tx - 
foit . divifible , & répandu 
par touc le corps. Mais je 
vous prie examinons un peu' 
comment cela Te peut en- 
tendre, & confiderons un de 
ces petits Animaux à plu- 
fieurs pieds, fembiable à ce- 
luy dont parle Saint Auguf- 
tin au livre de la Quantité 
de l'ame. Ce faint Docteur 
raconte qu'un de Tes amis 
prit un de ces Animaux, qu'il 
le mit fur une table, & qu'il 
le coupa en deux; & qu'en 
mefme temps ces deux par- 
ties ainfi coupées fe mirent , 
à marcher > 6c à fuir fort 
vifte , l'une d'un cofté, & 
l'autre de l'autre. Ce o'eftoit J 
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De la connoiffànce 
pas un mouvement irrégu- 
lier ; elles matchoienc avec 
la mefme juftefle qu'auroit 
fait l'animal entier. Lors 
qu'on leur oppofoit quelque 
chofe, ou qu'on les frapoic 
d'un cofté , elles fe décour- 
noienc fort bien , & s'en- 
fuïoient vers un autre en- 
droit. On coupa derechef 
chacune de ces parties, & 
il parue pour lors quatre piè- 
ces qui marchoient, comme 
fi c'euft efté quatre animaux 
difFérens; & quoy-qu'on les 
partageaft encore davanta- 
ge , chaque petit morceau 
vivoit encore. 

J'ay fait fouventune fem* 
mutopHe^ blable expérience avec bien 
t*r u di- < j u piaidr . & Ariftote dit > 
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que cela arrive à la plufpart vifi*» eom- 
des infectes longs à plufieurs mel ' s t l **L 
pieds ; & mefme il dit en un * 
autre endroit , qu'il arrive 
à peu prés à de certains ani- 
maux , ce que nous voyons 
dans les arbres : car comme 
en prenant un rejetton,& le 
tranfplantant, nous le voyons 
vivre, & de partie d'arbre 
qu'il eftoit auparavant , de- 
ven ir luy - mefme un arbre 
particulier ; auffi, dit ce Phi- 
loiophe , en coupant un de 
ces Animaux, les pièces, 
qui auparavant ne faifoient 
enfemble qu'un Animal, de- 
viennent enfuite autant d'A- 

* t. 

nimaux fepârez. Saint Au- 
guftin dit, que cette expé- 
rience le ravit en admira- 
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91 De (a îornioijjartce 
tiori, & qu if demeura quek 
que temps fans fçavoir que 
penfer de la nature de l'a- 
me. Et en effet , fi nous fup r 
pofons que l'âme de ces Anir 
maux ait la faculté de fen- 

tir, & d'appercevoir, corn- 
me nous fentons, &: comme 
nous appercevons ; certaine* 
ment ce qui fe voit dans cet? 
te expérience* fera non iféu- 
lement admirable, mai* ja- 
comprehenfible. 

Car enfin , toute ame qui 
route ame alafaculté de feu.tir & d'ap-. 
ftnthji P erce voir les objets y ou ce 
peut jentir qui fe pafTe au dehors , en 

& Td?re e ' ^ man ^e r e que , nous le fen* 
MoV tons & l'appercevons; , de- 
vra beaucoup plus féntir & 
appercevoir ce qui fe paflfe 
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c$i elle- me fine. Elle fe fcn- •Nihil tam 
tira donc < clic - mime , pœfw: no j" «» 
que rien ne luy eft fi inti- q UO d fit* 
nietnent appliqué v 8£ en ^P r<Efto eft : 
fentant ainfi ; elle » fe pourrai JT^S *" 
nommer,pourainfi dire,elle-, quicquam 
mefme, &: fe àitG Mot }Moi]^ ^ 
qui me fens, & qui m'apper-^ fibi. 
éoisî Môi qui fëns la dou- >;?* 

J : v f de Tnn. c % 

leur , ou qui remarque cet' 4 , 
objet. 

ï Mais fi cela eft , que de- -r x. 
Vferidifa ce } dam» la di-^/*|T 
vifîon de-cet mità&> Je vou* uut dm 
drois bien voir quels foncM° Y < 
les fentimens de famé ainfi- 
partagée s çàt je croy qu'elle 
fe *Œ>6ve*©it t>ien • furprife 
de fe voir ainfi en divers en*] 
droits. Sans doute que fi elle 
péâvôk s'^pliqueriy elle foi 
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feroic à peu prés comme le 
Sofie de Piaute, & qu'el- 
le diroit , U moy qui fuis li M 
& le moy qui fais ici. Faifons, 
je vous prie, un effort d'ek 
prk ; ne nous contentons 
point de mots, mais cachons 
de pénétrer, & de voir en 
effet comment cela fe peut 
entendre. En bonne foi, con- 
cevons-nous que ce moi puik 
fe cftre ainfi en deux lieux e 
ou bien dirons-nous que ce, 
moi eft partagé, & que ce 
petit Animal divifé puiflè 
dire en effet à part luy-mef- 
me, ce que difent par une ex- 
preftion figurée* ces Amans 
paffionnez: Je ne fuis plus, 
moi tout entier} il y a une 
autre moite de moi-mefrne 



Digitized by Google 



des Beftes. 
qui n'eft plus avec moi ; ce 
que je voy courir loin de 
moi , eft une patrie de ce 
que je fuis. Touc cela peut* 
il avoir un bon (ens > &: 
Fidée que nous avons du 
moi, n'cft- ce pas une idée 
d'une chofe entièrement in- 
divifible, qu'il eft impouible 
de partager fans la détruire î 
Quoi donc \ Y aura-t-il plu- 
ûeurs moi dans cet Animal 9 
en forte qu'une de Tes par- 
ties ainQ divifée fc Tentant 
de Ton cofté elle-meTme, 
dira moi , tandis que l'autre 
fe Tentant auûl clle-meTme, 
& vivant , & s'appercevant , 
dira auffi de Ton cofté moi, 
que ce moi de l'un ne fe- 
ra pas le moi de l'autre, mais 
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$6 De Aâvcnn&ffance 
qùçjce feront deux «tf* dif* 
fferçus > Tout cela cft in* 
concevable : car ces deux 
moi qui font maintenant a* 
prés la divifion dévoient 
auffi eftre auparavant : ainfi 
cet Animal entier n'eft pas 
informé d'une feule ame, 
mais c'eft un ramas d'une 
infinité d'ames diftin&es , 
qui font autant d'Animaux 
différens ; puifque l'ame d'u- 
ne jambe fera une ame di£ 
jinâe de l'ame d'une autre 
jambe $ & que tandis qu'on 
pijifera une partie du corps 
de l'Animal , lame qui fe 
trouvera là 'prefente dirâi, 
C'eft à moi qu'on en veut? 
cette partie cft à moi; c'eft 
moi qui fens de la douleur. 

Les 
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Les autres ames qui font 
dans le refte du corps, pour* 
roue bien porter com paillon 
à celle-cy , mais après tout 
elles n'en fentiront rien. Ne 
faut-il pas avouer que roue 
cecy, de quelque biais qu'on 
le confidére , eft inconceva- 
ble ? Pourquoy donc, pour- 
ront dire nos Philosophes, 
veut -on que les Animaux 
ayent des ames , qu'ils (en- 
tent, qu'ils apperçoivent ? Et 
puifque d'ailleurs l'on fait 
voir que tous ces mouve- 
mens des Animaux peuvent 
fe faire fans connoiflance & 
fans fentiment; à quel propos 
ajouter ainfi un principe con- 
noiflant que nous ne fçau- 

li0DSjamaiSCO,DPre E reî 



De la connoiffance 
-y £ /. . Ce qui fe pafle ehcore dans 

trtsZfmei^ c <> r P s de l'homme peut 
hommts donner de 1 eclairciflemenc à 

f L7iq7* en ' cette matiere s car ce ne font 
tempejlant pas feulement les infectes ou 

] eS c hiens qui vivent ôc qui 
fe remuent après avoir efté 
divifez , ou âpres qu'on leur 
a arraché le coeur : on voit 
la mefme chofe dans les 
hommes 5 & tandis que d'u- 
ne part une tefte coupée 
tourne les yeux comme pour 
témoigner de la douleur, re- 
mue les lèvres comme pour 
parler, mord la terre com- 
me par une efpece de rage : 
d'une autre part le cœur ne 
laifle pas de palpiter réguliè- 
rement pendant long-temps; 
& mefme ce que Galien a 
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dit des vi&imes , Acofta l'a 
afluré d'un jeune garçon In- 
dien, que les Barbares facri- * 
n'oient à leur faufle divini- 
té. Car il raconte que ce Hat, Mo 
mifêrable ayant la poitrine ral, de u 
ouverte, & le cœur arraché, 

il nelahToit pas de vivte.de Hcrrcra 

fe plaindre , & mefme , ce ^ 5 J<5 Iil 
que je trouve un peu diffi- 
cile, déparier. Cependant 
l'ame de l'homme, qui eft 
fpirituelle de indivisible, ne 
fçauroit eftre ainfî en deux 
lieux feparez. Il faut donc 
que du moins une de ces 
parties ainfî divifées, ou me£ 
me toutes deux, fe meuvent 
encore fans ame, & par con- 
fequent fans connoiflfance &: 
fans fentiment. 

E ij 
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xliî. Je fçay bien que l'on die 
uuseftnts orcun aire me nc queces mou- 

>our cela, vemens des parties coupées 
h juffifent fe font p a r le moyen de quel- 

tujft pour / . * * 

'Jmovôg. ques efprits,qui ne pouvant 
vins des eftre éteints dans un mo- 
Ammuiix. menc ^ s'agitent un peu tan- 
dis qu'ils fubfîftent. Mais 
c'eft cela mefme qui fem- 
ble favorifer l'opinion que 
je traite ; car s'il eft vray que 
de purs efprits , c'eft à dire, 
de certains petits corps fort 
fubtils, puiflent mouvoir ain- 
G] régulièrement des mem- 
bres feparez , Se que ces in- 
fectes divifez en plufieurs 
parties puhTént fuir', éviter 
la rencontré dé ce qui pour- 
rait leur nuire, & enfin don- 
ner toutes les marques de 
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vie ; fi tout cela, dis- je, peut 
fe faire par le moyen des 
efprits, fans qu'il foie befojn 
de connoiflance , defenti- 
mène , ou de perception -, il 
ne faut pas trouver étrange, 
fi Ton dit enfuite générale- 
ment, que tous les mouve- 
mens des Bettes fe font auflî 
par le moyen des efprits, ou 
par quelque chofe d'équiva- 
lent, puis qu'il eft d'ailleurs 
bien manifefte , que tout ce 
que nous voyons faire aux 
Beftes, & ce que font ces 
parties divifées , ne différent 
que comme le plus & le 
moins. 

Pàflbns plus outre , & tâ- 1 ju- 
chons de pénétrer la nature y lirc!%» 
du fentiment & de la per- 
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"entîr & ception : & pour ne pas di« 
tppewvojr, re ] C y c hofes en l'air, & 

JnjklJr \ qui ne fatisfaffcnt pas FeC- 
y-mefmc, prit, j'eftime qu'il faut nous 

consulter nous-mefmes, 6C 
voir ce que nous expérimen- 
tons quand nous Tentons, & 
ue nous nous appercevons 
u fentiment. Car quoy-que 
peut-eftre il y ait delà diffi- 
culté à connoiftre bien les 
principes de ces perceptions, 
& la manière dont elles fe 
font -, il n'y a néanmoins rien 
de quoy nous ayons une plus 
claire expérience que de nos 
propres fentimens 6c de nos 
connoiflances. 
tcli y. Qu'eft-ce donc que fentir, 
L'*8io» de & q U »"c(t-ce qu'appercevoir > 

objet, ou . , * rr -, , , 

ks mouve. Quand je voy un Tableau 
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devant moy, il y a une infi- mm de J 
Dite de rayons qui fontpùr-^»'»' 

tez dans 1 air, & qui pailant/^r/w^.: 
au travers des humeurs de 
mon oeil , vont faire une 
peinture admirable de ce Ta- 
bleau fur les peaux qui font 
vis-à-vis. Ce n'eft pas enco- 
re voir, puifque tout cela fe 
peut faire dans un oeil arti- 
ficiel, te dans celuy d'un 
mort. En fuite, par le moyen 
du nerf optique, il fe fait 
une certaine communica- 
tion jufques dans l'intérieur 
du cerveau, où eft ce qu'on 
appelle le Sens commun , Se 
le fiége de l'Imagination ; & 
il s'y forme une autre forte 
d'image infiniment plus fùb- 
tile 8L plus délicate , que 

Y* •••• 

E nij 
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De Gen. ad Saint Augultin appelle Spiri- 

m 0 0 0m ^0^ mm*** 

ht. hb. ii. tuelle.pour la diftinguer de 

cap. 7. & f »•« 0 11 

f e ^. 7 la première , qu il appelle 

Corporelle. Jufques-là ce 
n'eft pas encore apperce- 
voir, parce que toutes ces 
reprefentations, pour fubti- 
les qu'elles foient , ne font 
que de certaines figures cor- 
porelles, qui fe forment dans 
la fubftance du cerveau , à 
De Me~ p e u prés, dit Ariftote, com- 
roor. & me celles qu'on imprime fur 

Rem. cap. j fi ^ ayçc ^ ^j^g . 

& c'eft ce que ce Philofo- 
^phe appelle Phantajmata. Or 
que la fubftance du cerveau 
foit imprimée comme il vous 
plaira, qu'on y grave les fi- 
gures les plus délicates du 
mondes s'il n'y a autre cho- 



». 
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ie, ce ne fera point là ap- 
perccvoir. 

Comme donc noftre ame jrz 
fe trouve en cet endroit in- L " P er T 
timement prefente & atten- 
cive , & comme d'ailleurs <fe 
elle a la faculté de connoif-'***'' 
tre , ainfi que nous l'expéri- 
mentons nous-mefmess elle 
ne j)eût ignorer ce qui (e 
pafïe ainfi chez elle-mefme. 
Nous concevons fans peine 
qu'un Ange eftant prefent à 
une pierre s'appercevroit fort 
bien que C'eft là une pierre $ 
auflï noftre ame eftant pre- 
fente à cette partie du cer- 
veau ainfi émeûc & ainfi fi- 
;urée, s'apperçoit fort bien 
le ce mouvement de de 
cette figure. Mais pour cela 

E v 
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il faut qu'outre toutes ces 
diverfes agitations, & tou* 
tes ces figures du corps, nô- 
tre ame fe fafle elle-mefme 
une autre forte de peinture, 
& qu'en la faifant elle la 
confidere & la regarde en 
elle - meftne , de forte que 
l'image ne foit point diffé- 
rente de l'aftion par laquel- 
le on la confidere , & que fe 
reprefenter un objet foit la 
mefme chofe que le confi- 
derer. 

ri. Voilà ce que nous expéd- 
ia* fi for- mentons en nous , quand 

» l'imsge n °us fentons , & que nous 
« 'elle #n- appercevons : nous nous for- 
*' mons nous-mefmcs en nous- 
mefmcs une image 8c une 
reprefenration de quelque 
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chofe , & par cek mcfme 
que nous formons cette ima- 
ge, nous la confiderons indi- 
visément, &, comme Ton 
parle dans l'école , inttanfi- 
tivement Se fans cette ro- 
-prefentation intérieure, que 
Saint Auguftin appelle In- ibid. 
telle&uelle , les objets exte* 
rieurs aurpient beau fe pre*- 
fenter à nos fens , ils poud- 
roient fe peindre dans le 
fond de nos yeux*, ils pour- 
voient mefme ébranler nos 
nerfs jufques dans Tinte- 
rieur du cerveau ; ils pour- 
raient, il vous voulez , y gra- 
ver ces images & ces figu- 
res , mais pour tout cela 
ils ne feraient jamais apper- 

E vj 
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xl vil Or cette force de repre- 

Qae ceUne f encat i 0n que BOS PhiloC*- 

m> * »'* phes eftiment ainti ncceflai- 
um Mme re p 0Ur le fentimcnt & pour 
ftmtHtiie. | a p erce p t i on } eft quelque 

chofe de fi relevé, qu'il n'y & 
corps imaginable, pour gran- 
de que foie fa fubtilité & fa 
perfection, qui puifle attein- 
dre jufques4à*& quainfi céci- 
té opération eftant au-delà 
de tout ce que peut faire un 
corps, il faut neceflairement 
qu'elle ait un autre : princi- 
pe qui neibit pas corps, c'eft 
à dire , qui foit une ame 
{piricuelle , & immatérielle. 
Gar enfin qu'eft-ce qui peut 
convenir à un corps ? Tout 
! t:cque nous concevons, c'eft 

j qu'il peut eftre touché , re- 
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mue, figure; qu!il peut, fi 
vous voulez, recevw>de M 
chaleur, & en donner; qu'il 
eft fec ou humide ; qu'il re- 
fonne quand on le frape, ou ' 
qu'il amortie le fon ; qu'il 
peut croiftre ou diminuer 
en diverfes manières. Voilà 
ce qui peut arriver à un 
corps; mais que fait tout ce- 
la pour appercevoir ? Cer- 
tainement edre touché, ou 
remue, ou figuré,ou échauf- 
fé , n'eft pas appercevoir. 
Donnez à une cire telle fi- 
gure, ou tel mouvement qu'il 
vous plaira, imprimez y des 
cachets gravez s fi vous vou* 
lez , par le plus excellent 
graveur du monde ; tour- 
nez-la en tel fens que vous 



no De h cùnnoijfancc 
voudrez i fecoûez- la, agitez- 
la , mettez - la en toutes les 
ûtuations imaginables j ja- 
mais pour tout cela cette ci* 
re ne viendra à fe plaindre 
de tous ces mauvais traite- 
mens que vous luy ferez, ou 
à avoir de la complaifance 
pour ces belles figures que 
vous luy donnerez; parce 
que tout cela fe fera en elle 
(ans qu'elle en ait la moin- 
dre apparence de perce- 
ption. 1 1 -A 

xtrin.' Ce que je dis dé la ciré, 
Nul e*rps ; c j e fc s cncore de toute au- 

f$e peut #pm ~ . 

tcrcrnir. tre forte de corps imagina- 
ble : car quelqu'un pourroic 
penfer que la cire ne s'ap- 
perçoit pas de tous ceschan- 
gemens, parce qu'elle n'eft 
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point animée ; mais que fi 
elle avoit une ame fembla- 
ble à celle des animaux, 
alors cette ame appercevroit 
fans difficulté ce qui fe paf« 
feroit dans le corps de la 
cire. Mais tout cela ne fatis- 
fait pas j car fi cette ame de 
la cire ou des animaux, eftoit 
une fubftance fpirituelle, 
comme eft la noftre, je con- 
çois fort bien qu'elle au- 
rait la faculté de connoiftre 
&: d'appercevoir les mou- 
vemens d'un corps qui luy 
feroit intimement prefent. 
Mais fi cette ame de la cire 
auffi-bien que celle des Bef- 
tes eft une fubftance cor- 
porelle, 'c'eft à dire , fi elle 
eft un corps ellc-mefmc, ne 
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peut -on pas dire d'elle ce 
que j'ay dit de la 'cire \ qu'el- 
le pourra bien eftre agitée 
en divers fens , qu'elle pour- 
ra recevoir une infinité de 
; figures , qu'elle fera capable 
de froid & de- chaud, & de 
femblables qualitez ; mais 
que tout cela enfemble ne 
fera pas capable de la faire 
appercevoir ? 
xzir. Quelques-uns penfent que 

Mwpïrïf 'ni cctcc opinion qui nie les a- 
fttë cttte mes dans les animaux eft 
•ftnim î*»dangereufe,& quelle favo- 

me lésâmes . r , f , •* ... 

dsm les nie 1 impiété des libertins, 
*nim*ux q U i nc veulent pas recon- 

imfi,** e noiftre l'immortalité de nô- 
tre ame: Car, difent- ils, fi 
une fois l'on admet que tou- 
tes les opérations des Beftes 
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peuvent fc faire fans ame, 
& par la feule machine du 
corps j on viendra bientoft 
à faire le pas, Se à direaufli, 
que toutes les opérations des 
hommes peuvent fe faire par 
une femblable difpofition 
de la machine de leurs corps. 
Voilà ce que difent quel- 
ques-uns, dont le zele cft 
aflurément bien louable : 
mais ils ne font pas peut- 
eftre. réflexion , qu'on peut 
leur oppofer un femblable 
raifonnementy Se leur dire : 
Si une fois vous admettez 
que tout ce qui fe pafle de 
plus admirable dans les Be£ 
tes, peut fe faire par le moyen 
d'une ame matérielle ; ne 
viendrez- vous point bien- 



H4 & e cônnoijfance 
toft à faire le pas , & à dire, 
que tout ce qui fe pafle en 
l'homme, peut fe faire aufli 
par le moyen d'une ame ma- 
térielle > Jufques-là tout eft 
égal, & les uns n'ont pas 
plus de droit que les autres 
de fe reprocher leurs fenti- 
mens, & de les rendre o- 
dieux par la fuite qu'on en 
pourrôic tirer en faveur des 
impies. : : » 

l. Mais d'ailleurs ceux qui 
V autres veu i ent q uc j es Beftes ne 

re penfent connoiffent point , & qu'el- 
q»*d eft les foienc de pures machi- 

de donner nes > on * de 1 avantage par- 
des *mes deffus les autres : Car , di- 

mx Beftes. f enc .jj s ^ fi vou$ mettez unc 

fois que les Beftes fans au- 
cune ame fpiritu elle font ca- 
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pables de penfer, d'agir pour 
une fin, de prévoir le futur, 
de fe reflbuvenir du pafle, 
de profiter de l'expérience 
par la réflexion particulière 
qu'elles y font ; pourquoy ne 
direz-vous pas que les hom- 
mes font capables d'exercer 
leurs fonctions fans aucune 
ame fpirituelle ? Apres tout, 
les opérations des hommes 
ne font point autres que cel- 
les-là, que vous attribuez 
aux Belles : s'il y a de la dif- 
férence , ce n'eft que du 
plus & du moins; & ainfi tour 
ce que vous pourrez dire, ce 
fera que l'ame de l'homme 
eft plus parfaite que celle 
des Belles, parce qu'il fe ref- 
fouvient mieux qu clles,qu'il 
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penfc avec plus de réflexion, 
&c qu'il prévoit avec plus 
d'aflurance : mais enfin vous 
ne pourrez pas dire que leur 
ame ne foit toujours maté- 
rielle. 

l i. Vous direz peut-eftre que 
il eft dan- ^ans l'homme il fe trouve 

gereux de , . . 

dire qu'une des opérations qui ne fçau- 
*me roient convenir aux Belles, 

neUe fufnt j ji • -• 

tour {enfer nl procéder d autre princi- 
& peur pe que d'une ame fpirituel- 

mlfinT ic : & ccs op^tions font les 

connouTances univerfelles ; 
le raifonnement par lequel 
nous tirons une connoiffan- 
ce de l'autre: les idées que 
nous avons de l'infini & des 
chofes fpiricuelles , qui ne 
tombent point fous les fens: 
mais ceux qui nient qu'il 
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y aie aucune connouTance 
dans les Beftes,ne nient pas 
pour cela que ces penfées &C 
ces raifonnemens ne foient 
en nous, puis que nous les 
expérimentons nous - mef- 
mes : ainfi ils ont toujours 
le mefme droit que vous, de 
prouver rexiftence de lame 
raifonnable. Mais d'ailleurs 
ils ajoutent que toutes ces 
opérations que vous trouvez 
fi extraordinaires , ne diffé- 
rent que comme le plus & 
le moins des opérations que 
vous attribuez aux Belles : & 
certainement il femble qu'a- 
gir pour une fin , profiter de 
l'expérience , prévoir l'ave- 
nir , ( ce qui félon vous con- 
vient aux Belles ) ne doit 
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pas moins procéder d'un 
principe fpirituel , que ce 
qui fe trouve dans les hom- 
mes. Car enfin , qu'eft - ce 
qu une connoiflance univer- 
felle , finon une connoiflan- 
ce qui convient à plufieurs 
chofes femblables, comme 
le portrait d'un homme con* 
viendroit à tous les vifa- 
ges qui luy reflembleroient ? 
Qu'eft -ce qu'un raifonne- 
ment , finon une connoif- 
fance produite par une autre 
connoiflance, comme nous 
voyons qu'un mouvement eft 
produit Couvent par un autre 
mouvement ? Certes , fi l'on 
met une fois que la penfée, 
l'intention , & la réflexion , 
peu vent provenir d'un corps 
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animé par une forme maté- 
rielle, il fera bien difficile 
de prouver que le raifonne- 
menc & les idées de l'hom- 
me ne fçauroient provenir 
que d'un corps animé auffi 
par une forme matérielle. 

Au relie, il eft malaifé de x / x. 
feparerainfi leraifonnement rfl ?* * me 
d'avec la penfée : & il eft ce 
fcmble bien facile de prou- *$" P our 
ver, que déflors qu'une fub-^/*J^ 
ftance eft capable de pen- raifinner, 
fer, elle eft auffi capable de & / e %'£ 

.1 » h n mtner libre 

raifonner, qu elle eft pour- ment. 
veûë d'une volonté ÔC d'un 
libre-arbitre, & en un mot, 
qu'elle eft en eftat d'agir 
comme les hommes. Les an- 
ciens Philofophes, & met 
me les Pères de i'Eglife,ont 
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prouvé que nous avions un 
Libre-arbitre par cet argu- 
ment général , que tout ce 
qui eft capable de connoif- 
ftre , peut connoiftre le bien 
& le mal , c'eft à dire , ce 
qui luy eft bon , ou ce qui 
luy eft mauvais: que par con- 
fequenc , en confidérant ces 
deux objecs , il peut les com- 
parer enfemble, ii peut déli- 
bérer , il peut (è détermi- 
ner pour en choifir l'un à 
l'exclu fion de l'autre , en 
quoy confifte l'ufage de nô- 
tre liberté. Et cela eft fi 
vray , que la définition que 
nous retenons encore au* 
jourd'huy de la liberté prifc 
en général, eft celle-cy, Fa- 
Mitas âgendi cum ratione , la 

faculté 
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faculté d'agir avec connoif- 
fance de caufe, ce cum ra± 
tione fignifie cela. 

? De là vient que de très- lui. 
grands hommes n'ont pu 
comprendre que les Beftes 0 nt°*LorM 
ne fuiTent pourveûës de rai- 1* 
fon , ne formaient de veri- *"* $ eu 
tables fy llogifmes , ne déli- 
béraient , & n'agiiîent avec 
liberté. Cela venoit du pré- vide Vak- 
jugé où ils étoient , ne s'é- f 
tant jamais avifez de dou- 
ter fi les Beftes avoient en 
effet des penfées. D'où en- 
core nos Philofophes pré- 
tendent faire voir, que ce 
fentiment qui accorde aux 
Beftes des penfées & des 
connoiflances eft dangereux, 
& qu'il donne aux libertins 

F 
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occafion d'en tirer une mau- 
vaife çonfequence. 11 n'y a 
rien de plus naturel, difent- 
ils, que de raifonner ainfi: 
Les Belles penfenç , Il ap- 
perçoivenç les objets : dons 
elles connoiffent le bien Se 
le mal : donc elles délibe-* 
rent &c choj(i(Tent l'un pouc 
fuïr l'autre : donc elles agik 
fenc pourunefin: donc elles 
raifonnent. Tout cela fe faiç 
en elles fans aucune ame fpi- 
rituelle ; qu'eft - il donc be-s 
foin d'une ame fpi rituelle 
pour les hommes ? Ceux qui 
font dans ces fentimens , & 
qui ont une idée fi avanta- 
ge ufe des animaux, ne fonc 
pas réflexion à ces confe- 
quences ; l'accoutumance 
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dans laquelle ils ont vefcu, 
faic que ne doutant point 
dune part que les Beftes ne 
penfent pat le moyen d'une 
ame matérielle , &c n'ufent 
de quelque forte de rai- 
formement , ils ne doutent 
point auffi d'une autre pair; 
que nous ne ;p enfion s par le 
moyen d'une ame fpirituel- 
Ie,&il n'y a que cette heu;- 
reufe accoutumance qui ap- 
,privoife l'efpric à accorder 
deux chofes (i éloignées. ' 

Quelques-uns , en faveur x/r. 
des Beftes /.ou pour juftifiet £ff tfi &~ 

« 9 r* r \ fine au M» 

leur propre préjuge, deman- * gne Su 
dent comment on peut s'i- fip* ***** 
maginer qu un petit poutet 
s'cnfuyc , & fe cache {bus 
les ailles dé la poule; auffi- 

Y? 

F i) 
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toft iquc le milan fiffle dans 
l'air, fans cftre d'ailleurs ap- 
perceû ? Comment il eft pok | 
fible qu'un agneau d'un jour ( 
conçoive une fi grande hor- i 
reur à la première veûë du 
loup, qu'il s'enfuye en trerrw 
blanc, qu'il fe mette à coi*- 
vert de cet ennemi fous la 
brebis fa mere ; te que ce- 
pendant il n'ait point de ! 
peur du chien , quoy - qu'il 
l'entende japper en colère, 
& qu'il le voye mordre tout 
ce qui fe rencontre ? Quels 
reflbrts peut - on fe figurer 
dans cet agneau , qui fe dé- 
bandent à la veûë du loup y 
Se non à celle du chien , 
.quoy " quo ces: deux Beftes j 
foient fi femblables , que tes 

v * l 
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Bergers ont fou vent de la 

peine à les diftinguer? 

Mais fi Ton procède ainfi l v. 

par vove d'admiration , on if! e ^ ,îM 
r Y > zt ^. r fibU qu'il u 

pourra aufli taire 1 étonne xfsfc * ye c 
fon tour, & dire comment fWM *#»»- 
peut*on s'imaginer qu'un pe- "* 
tic poulet connoifle la voix 
du milan qu'il n'avoir jamais 
entendue ? En bonne foy, 
qui a dit à l'agneau, que céc 
objet qu'il voit de loin eft 
un loup, que ceft Ton en- 
nemi, qu'il le veut dévorer i 
qui l'a averti de s'en don- 
ner de garde, de s'enfu ir vers 
fa mere qui pourra mieux 
le défendre de cette cruelle 
befte? Et fi le chien eft fi 
femblable au loup , com- 
ment fera- 1- il poffible que 

"J 



Digitized by Google 



ti6 T>e L connoijfance 
l'agneau ait le difeernement 
fi fin, que n'ayant jamais veû 
ni l'un ni l'autre , il les rc- 
connoifle parfaitement , ôc 
qu'il juge que l'un eft fon 
ennemi, & l'autre fon gar- 
de? En veritc , fi l'admira- 
tion peut pafler icy pour une 
raifon, il Faudra donner l'a- 
vantage à ceux qui ne fçau- 
ioient croire que cet agneau 
agiffe par connoiflance. Car 
enfin , qu'il puifle agir ainfi 
par la feule difpofition de 
fon corps , &C qu'il foit dé- 
termine par le. loup à fuir, 
èc par le chien à demeurer, 
ou par la brebis à s'appro- 
cher î nous avons des exem* 
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(àncc. Une aiguille de fer 
s'approche de l'aiman , & 
ne s'approche pas dune au* 
tre pierre qui luy eft coûte 
fcmblablc , & elle s'enfuit à 

la prefence d'un autre aiman 
oppofé diverfement. Pour- 
quoy donc ne pourroit-il pas 
fe faire que l'approche du 
loup, ou fa fimple veûë, c'eft 
à dire, les rayons de lumiè- 
re réfléchis du loup, & en- 
trant dans l'oeil de l'agneau, 
le déterminer à fuir , &: ce- 
la par la neceflité de la na- 
ture, & non pas par la dé- 
termination d'aucune con- 
noiffance? 

Il feroit à fouhaiter que - ^/L 

.... * S$ par l* 

ceux qui demandent avec mot t*m 
tant d'admiration, quels rcf- # * 
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tinci nom fort s peuvent eftre ainfi dc- 

comprenons b an< J ez par J e J 0U p &; non 
tnteux la « m r 

par le chien , explicallent 
Beftes , que eux-mefmes. par quel moyen 

par les ref i . r 1 • /r 

forts méduh ces diverles connoiiiances, 

& ces différentes réfolutions 
font produites dans l'agneau, 
afin qu'il appréhende l'un, 
& s'enfuie , Se qu'il aime 
laucre,& l'attende fans crain- 
te ? Il faut bien nécessaire- 
ment reconnoiftre dans l'a- 
;neau quelque difpoficion 
u corps , qui luy fafTe ap- 
percevoir l'un comme enne- 
mi , & l'autre comme ami : 
appeliez cela Inftinft , ou de 
quelqu'autre nom qu'il vous 
plaira, cette difpofition du 
corps y eft abfolument ne- 
cefTaire : mais fi cette dif- 
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pofition naturelle fuffit pour 
donner ces diverfes connoi£ 
Tances, ne fuffira-t-elle pas 
pour caufer ces divers mou- 
vemens, puis qu'il eft indubi- 
table que la connoifl ance eft 
une opération infiniment plus 
parfaite que le mouvement î 

ILy en a encore qui per- lvii. 
fiftant dans l'admiration, de^£*£" 
mandent comment il eft pof- Beftes mar 
fible qu'un finge, ou qu'un i u ' nt non 
clephant raflent tans con- ^ u tm . 
noiflânee les chofes que nous 
fçavons qu'ils font? Un chien ^Vinte^ 
mefme pourroit-il appren-£*»«. 

dre à chanter Ùl partie avec * vi(JeHo 
fon maiftre * ? Pourroit - il rari u^ ^ 
darifer en cadence au fon rationc 
du violon, s'il n'entendoit , '«iÔne 
& s'il ne connoiffbhî pour- bnuor r 

F v 
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roic-il à certains mots fautery 
& à d'autres s'arrefter? pour- v 
roit-ii chercher avec tanc 
d'empreffement Ton maiftre, 
&traverfer quelquefois une 
rivière pour prendre le che* 
min le plus court; & queU 
quefois fe détourner pour 
aller trouver un chemin bien 
éloigné, ne pouvant fur mon- 
ter les obftacles qui my em- 
pefchoient le paffage du plus 
proche? Que pourroit fai- 
re autre çhofe une perfonne 
qui conûdéreroit attentive* 
ment les chofes, & qui con- 
fulteroit à prendre fes me- 
fures , pour arriver au plû- 
toft où Ion fe propofe d'al- 
ler \ Gos perfonnes donc 
penfenc que ce font autant 



t. 
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de démonftrations, qui font 
voir clairement que les Be C- 
tes agiflent avec connoi (Tan- 
ce , ô£ mefme avec raifon. 
Car enfin des a&ions qui fe 
font fi à propos, eu égard à 
une fin, fe font par un prin- 
cipe , non feulement con- 
noiflfant , mais encore intel- 
ligent. Une fimple connoif- 
fance ne fuffit pas pour tou- 
tes ces adionsi il faut con- 
noiftre une fin $ ilfaut confi- 
dérer les divers moy ens qu'il 
y a de parvenir à cette fin r 
il faut difeerner quel eft le 
meilleur, &c après cela il faut 
le choifir, &: fe déterminer 
à agir d'une manière plûtoft 
que d'une autre. Or qu'eft- 
ce que 'tout cela, fi «e ne 

F vj 
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font des opérations d'un prin- 
cipe intelligent? 
znii. Il eft vray certainement, 

nîed'utïr- touces ccs actions des Ani- j 
lue ne peut maux font trop bien con- 
<jire f*ns U j u i ces p 0ur e ft rc faites fans 

conduite zJ&» m r . ... 

d'un prin- connoiflance & lans întelh- 
àpe imeto- gencc : mais nous pouvons 
l$M ' concevoir que cette intelli- 
gence qui les fait agir, peut 
leur eftrc appliquée en deux 
manières : ce qui fe fera 
entendre par un exemple. 
Lors qu'entrant dans une E- 
glife, ou fi vous voulez dans 
une grotte d'une maifon de 
plaifance,j'entcns une agréa- 
ble (y mphonie d'un orgue, je 
dois incontinent juger, que 
des accords fi bien concer- 
tez ne fçauroient eftrc faits 
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fans la conduite de quelque 
perfonne intelligente. 

Mais aufli je puis conce- lix. 
voir que cette perfonne peut * 
s'eftre appliquée en deux ma- an i iqu é 
niéres à faire tout ce con- *» deux 
cert ; ou bien en s'affcwnt mamer "' 
elle-mefme au pied de for* 
gue , & jouant de fes doigts 
fur le clavier ; ou bien ayant 
fait une machine, qui tour- 
nant par le moyen de l'eau 
& de certaines roues, tou- 
che à propos les clefs , te 
faffe ainfi toute cette mufi- 
que, fans que perfonne s'en 
mefle davantage. Que fi je 
fuppofe que ces orgues font 
touchées immédiatement 
par quelque perfonne y ÔC 
pas par le moyen d'une 
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nous pouvons confiderer que 
cç principe peut eftre appli- 
que en deux manières à pro- 
duire coures ces actions ; ou 
bien en préparant la machi- 
ne, & donnant au corps des 
Beftes une telle difpoîition, 
qu'elles-mefmes agiflent par 
refTorts, à peu prés comme 
ces orgues automates des 
grottes : ou bien nous pou* 
vons confiderer que ce prin- 
cipe intelligent eft immé- 
diatement appliqué dans le 
corps des Beftes , comme 
une forme qui les anime, &c 
qui produit elle-mefme tous 
les mouvemens .'que nous 
voyons en elles , comme ce 
Muficien fait la fymphonie 
en touchant luy -mcfme les* 
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clefs de l'orgue avec Ces 
doigts. Mais en ce cas nous 
devons auffi-coft penfer que 
ce principe ainfi appliqué, &: 
cette ame connoiflante qui 
produit immédiatement tous 
ces mouvemens, fçait par- 
faitement la manière dont 
fe doivent faire ces mefmes 
mouvemens * & il feroit , ce 
femble , auffi ridicule de s'i- 
maginer que cette ame pût 
ainfi mouvoir fi à propos les 
jambes, tantoft d' une façon, 
tantoft d'une autre , pour 
marcher, fans fçavoir pour- 
tant comment fe doivent 
faire ces mouvemens, qu'il 
eft abfurde de croire qu'un 
homme qui ne fçait rien de 
mufique , & qui n'a jamais 
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appris à jouer des inftru- 
mcns , puifle faire les mou- 
vemens neceflaires pour une 
jufte fymphonie. 

Mais eft-il poffible que z-v/« 
l'ame des Beftes fçache na- L '*™* des 

T . . Beftes ne 

turellementce que les nom- feut e ftnU 
mes avec toute leur Philo- fMp »>» 



fophie ne peuvent compren- Zl'n'mfj- 
dre? Quoy, l'ame d'un chien vemens. 
fçaura comme il faut en- 
voyer des efprits en un en- 
droit, & les retirer d'un au- 
tre, enfler un certain muf- 
cle te en defenfler un cer- 
tain autre , & faire tout le 
refte qui eft neceflaire pour 
marcher ? Il fçaura donc 
comme quoy il faut premiè- 
rement dilater le diaphrag- 
me, élargir la poitrine, atti- 
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rer l'air, enfler les poulinons, 
puis les preffer touc d'un 
coup , & ouvrir la gueule 
pour aboyer? Sans mentir, fi 
Ton fe peut figurer que l'â- 
me d'un chien a toutes ces 
connoiflanees,on aura fujec 
de porter envie aux Beftcs* 
zjc îî. Ne dites pas que cette rai- 
Ni Ume ç Qn prouV eroit que dans les 

des hommes . » . * 

non plus, hommes les mouvemens le 
qui m fait f ero ient aufli par machine , 

que Vouloir, _ 1 • t 

lerefiefe & n ° n P as P ar * a Conduite 

faifant far de l'ame , puis qu'auflî l'ame 

wachsne. J lommes nc fçaic pas 

comment fe doivent faire la 
plufpart de nos mouvemens. 
C'eft en effet ce que nos 
Philofophes prétendent; que 
noftre ame n'éft pas la caufe 
immédiate des mouvemens, 
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non pas mefme des volon- 
taires. Nous ne mouvons le 
doigt que par le moyen des 
mufcles , ni les mufcles que 
par le moyen des nerfs & 
des efprits, ni les efprits que 
par le moyen du cerveau : de 
forte que remontant jufques 
dans le principe du mouve- 
ment , il faut reconnoiftre 
un endroit où cft le fiége 
principal de i'ame, & d'où 
elle peut commander tous 
les mouvemens qui fe paf- 
fent dans noftre corps. Et 
comme pour faire cette dou- 
ce fymphonie dont nous ve- 
nons de parler, il n'eft pas 
befoin que Torganifte fça- 
che quelle eft la difpofition 
particulière des founets , ou 
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des flûtes j il futfit qu'il re* 
mue luy - mefme fes doigts^ 
fuivant fon art , & auflkoft 
les touches s'abbatront, les 
foupapes des tuyaux, s'ouvri* 
ront, le vent s'infinuëra, le 
fon fe formera , & tout ce- 
la fe fera par une neceflité 
méchanique, fuivant la dit 
pofition naturelle de la ma* 
chine , qui a efte ainfî pré- 
parée par un Ouvrier intel- 
ligent. De mefme , afin que 
nous marchions, il n'eft nul- 
lement neceffaire que nous 
connoimons les conduits par 
où il faut envoyer des efprits, 
ou les mufcles qui doivent 
eftre retirez^ point du tout : 
il fuffitque noftreame veuil- 
le, & qu'en voulant elle pren- 
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m ellc-mefme le mouve- 
mcnc , ou la fituation quel* 
le a naturellement en vou- 
lant, de quelque façon que 
cela fe fade : auffi-toft de cer- 
taines petites valvules s'ou- 
vrent comme les foupapes 
des tuyaux dans les orgues : 
les efprits qui font renfer- 
mez dans la cavité du cer- 
veau , comme le vent dans 
le Somier , s'infinuent par 
ces ouvertures , & s'écou- m. Zôuve? 
lent par le conduit des nerfs. 
jufques dans les mufcles u 
qu'ils font enfler. Ceux-ci ment des 
en s'enflant fe refferrent , en mmkr * h 
Ce refferrant ils retirent le 
membre où leurtefte eft at- 
tachée ; & ainfi enfin fe fait 
le mouvement par une fuite 



ue 

autrement 
tnouve- 
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142. De la cennoijfance 
méchanique & neceflaire, 
félon ladifpoficionde la ma- 
chine qui a efté divinement 
bien préparée par un ouvrier 
infiniment intelligent. Et 
De anim. c'eft ce que remarque AriC 
»ot, «• 7» tote, que pour mouvoir les 

membres, il n'eft nullement 
neceflaire que l'amc foit ef- 
fectivement prefente en tou? 
tes les parties du corps : mais 
qu'il fujfit qu'elle foit en 
quelque endroit détermine* 
éc que Famé agiotant en cet 
endroit, le mouvement s'en 
enfuivra , farce que chaque 
membre eft ainfi dtjpofêà faire 
ces mouvement f ar une nectfjl* 
t. p: 76* ti naturelle s Saint Thomas 
*' 8, rapporçc en plufieurs en- 
droits ce partage* & l^pprou* 
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ve aufli pour ce point , qui 
ne regarde que la eau le du 
mouvement. 

On ne peut pas dire que z-vj/JS 
Famé des Peftes pourroit a- fg*g 
gir de la forte, ayant fon comm§ 
fiéce principal en quelque l* shom »"» 

H F \ . **, % * . . 4» fi dtttf 

endroit particulier, dou el- m i nan t t & 
le pourroit aufli vouloir & ««- 
commander le mouvement* ******** 
Mais outre ce qui a efté dit, 
pour faire voir que Tame des 
Beftes ne fçauroit avoir un 
fiége particulier ; on fçait 
d'ailleurs, qu'elles n'agiflent 
point par voye de comman- 
dement. C'eft le propre de 
l'homme d'agir de la forte; 
ayant efté fait à l'image, 6c 
à la reflemblance de Dieu , 
qui n'agit au dehors que par 
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144 & e vonnoiffànce 
empire, Fiat lux , Que la lu* 
miére foit faite, & incon-* 
cinenc la lumière fut faite; 
n'y ayant créature, pour in- 
fenfible quelle foit, qui n'en- 
tende , pour ainfi dire , la 
voix de Dieu , & qui n'o- 
bcïiTe à fa volonté. C'eft 
ainfi avec quelque propor- 
tion que nous agilTons fur 
nos corps. Nous voulons que 
le doigt fe remue , & incon- 
tinent le doigt eft remué, 
comme s'il avoit compris la 
volonté de noftre ame, & 
qu'il fe fuft mis incontinent 
en devoir d'obéir à fon com- 
mandement. Mais les Bef- 
tcs n'agiflent pas de la forte j 
elles ne commandent point 
leur mouvement, puifqu'el- 

les 
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les ne fe déterminent nn£ 
lemeht elles- mefmes, étant 
plûtoft déterminées par les 
objets. Amfi puifqu'en nous 
lame ne raie rien à ltégard 
du mouvement , que vou- 
loir , Ce déterminer , com- 
mander; il eft, ce femble, 
inutile de donner aux Belles 
des ames , pui fqu'el les ne 
veulent, ni. ne Ce determi* 
nent , ni ne commandent. 

Jë ne veux pas ëntreprën- nxiin 
dre d'expliquer ici comment 
(è fait en nous ce premier e ji re m 
mouvement de noftre ame j Be M* 
qui donne le branle à tout 
le refte du corps. C'eft un T 
îujet qui demande un peu 

plus d'étendue que je n'ay > 
refolu d'en donner à ce dit- 

G 
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cours.?*. & qui pourtant né 
-feroit pas inutile , n'ayant 
pas encore efté traité avec 
toute la clarté qu'on pour* 
roit défirer. Je me contente 
<lé faire quelque réflexion 
fur ce qui fe paffe en nous; 
fie par ce moyen l'on com- 
prendra aifément la:4iffc* 
rence qu'il y a entre agir 
en homme, & eftre agi en 
Befte. 

. - nN'cft> ii pas vray jqua h 

qui f rt- . objets, noitre cœur a des 
»mw£L fnouvemens extraordinaires* 
#4 * * Kjpal j^itd quelquefois avep 

violence* te d'autres fois £ci 
batemens ! font tout entre** 
coupez , & fort lens , i félon 
jioftre difpofitibn & la na- 
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cure des objets. Cela fe paf* 
fe en nous, fans que noftre 
ame fe méfie de vouloir ces 
mouvemens, ou de les com- 
mander s ôc il n'y a , ce fem- 
ble, que la feule machine 
qui joûë en cecy , & qui , 
comme par un reûorc dé- 
bandé , cft déterminée pat 
la prefence de i'ob j et à avoir 
ces agitations extraordinai- 
res: ce qui a fait dire à Ari(- De anim. 

tote , que le coeur , & quel* motionc 
ques autres àe nos parties, c * 
font comme des Animaux fc~ 
forez, 9 ayant la faculté d'e- 
xercer leurs mouvemens par- 
ticuliers indépendamment 
de tout F Animal. N'eft-il ' ' 
pas vray encore que tres fou- 
vent à ces veûës furprenan* 

G. • 
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148 De la cennoiffance 
tes qui ' nous couchent ex* 
traordinairement , nous fom> 
mes déterminez à nous ap- 
procher, ou à nous retirer ? 
Un enfant, à la raûë d'iinfèr* 
pent, frémit tout d'un coup, 
il s'écrie, il s'enfuit : au con- 
traire , à la veûë d'une pom- 
me, H Courir; il s'approche> il 
étend la main pour la pren- 
dre, & pour la manger: tout 
cela fe fait (ans délibéra- 
tion-, il n'y a point en ce* 
la d'empire de la volonté; 
c'eftla propre difpoûcion du 
corps, qui, à ia veûë de ces 
objets, fait faite tous ces 
mouvemens. : .. i 

• « * 

; Mais au fli n'eft- il pas vra y, 

mouvement ^ bicp fouvent en voyant 
fuifmivtmt les objets , nous les confidé- 
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rons avec plus de réflexion,& u ditermi- 
que nous nous, déterminons 
librement & volontaire- 
ment, à aller vers ces objets, 
ou à nous en retirer ? Agir de 
cette première manière, c'eft 
agir par inftincl:, ou plûtoft 
c'eft eftre agi , &. pouffé par 
une détermination neceflai- 
re, félon lé rapport de l'ob- 
jet avec la difpofition . du ' 
corps. Mais agir de cette Ce* 
conde manière, c'eft agir en 
homme, c'eft à dire, fe mou- 
voir par choix, & par la dé- 
termination de la volonté. 
Ce n'eft pas que fouvent il 
n'y ait des penfées, &; mefmc . 
quelque forte d'inclination ; 
de la volonté dans ces a- . v 
étions, que nous faifonsnatu- -■ 

G iij 
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Tellement par inrtin& : maïs 
quand il y en a, elles ne font 
que fuivre la détermination 
qui eft déjà faite , par la dï£ 
pofition du corps ; & c'eft la 
différence qu'il y a en nous, 
entre agir naturellement pat 
inftinâ: , &: agir humaine- 
ment par choix & par volon* 
té: quelquefois les a&ions 
préviennent les penfées , ic 
< la détermination de la vo-* 
lonté, & pour lors elles font 
animales , ou naturelles ; te 
quelquefois l'empire de la 
volonté précède les actions 
du corps, qui pour lors font 
humâmes & 'volontaires. 
1,XV1 }' Pour agir par inftinâ: , la 
foZfnutiU, volonté eft inutile aum-bien 
dans ceux que les penfées } puifque s'il 
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■y a pour lors des penfées , des Ani- 
ellesnefont que fuivrc tes JJ*^'^*? 
mou ve m en s du corps qui terminent 
-ont déjà précédé. La volon- t°?*t 
té donc & les penfées n'é- Mms ' ' 
tant neccflaîres que pour les 
actions & les mouvemens 
volontaires 5 & les Bettes les 
plus parfaites n'ayant point 
de ces fortes de mouve- 
mens, & ne fe mouvant ja- 
mais que par inftinfit % on 
doit dire auffi qu'elles n'ont 
aucunes penfées, ni aucunes 
volontez , &, que tous ces 
-détours extraordinaires d'un 
chien qui cherche fon Maif 
tre, ou qui danfe au fon du 
violon, fe font à peu prés 
comme les mouvemens que 
nous faifons par impetupû- 

G mj 
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te a la veûë de quelque ob- 
jet extraordinaire. 
txrnu. Que fi l'on a delà peine à 
*f "t* . concevoir, que tous ces Ani- 
mole*-»}*- maux puitient apprendre a 
ré à une «faire des chofes fi merveil- 
V Jtoto™ leufes i & qu'ils pu i fient les 

exécuter par une pure cou- 
tume fans connoiflance i il 
ne faut que confiderer, que 
tout le corps d'un- animal avec 
tous fis membres , ainfi que 
Do anîm. remarque Ariftote, efi comme 

une Ville bien réglée par de 
bonnes Loix , ou après que 
l'ôrdrr j :'à efiê une fois éta» 
bit , il n'efi plus be foin quun 
Gouverneur fi me fie d'avertir 
chaque particulier ' Je \ ce ■ qu.il 
doit faire, parce* quel chacun eft 
déjà porte à faire fin devoirs 
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des Méfies. ijj 
fu'me. chofi furvient après 
ivu$re 9 &fcfoit. namrellemeat 
far coutume. Auffi quand une 
fois les membres font bien 
difpofez avec cette fubordi* 
nation qui les fait dépendre 
les uns des autres, £c avec 
cette difpoficion qui leur 
donne le moyen de taire 
leurs; fondions naturelles j 
ou bien quand mie fois à 
force de répéter la mefmc 
cho(ê, on a accoutumé une 
Befte à faire , à de certains^ 
lignes, certains mouvémens * 
il ji'eft plus befoin d'aucun 
principe intelligent -, qui 
vienne, pour aintf dire , a~ 
vertir chaque membre de 
faire fa fonction : ils Tonc 
tous portez d'eux - mefmes 

G v 
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à leur devoir , &; la coûta-? 
xae leur fait faire naturelle* 
ment tous ces divers mou- 
vemens les uns après les au* 
très. 



£ x i -r. Apres avoir rapporte tou* 
cti An- tcs i es raifons qui me font 

;î^rvcnuës dans Tefprit, te les 
fondi «ttt avoir pouffé es avec toute la 
***** force qu'il m'a efte . poflï- 

ble ; je ne croy pas qu'on 
m'aceufe d'avoir difiunulé 
ce qui pourrait favorifer le 
fentiment de ces nouveaux 
PMofophes. Auffi j'cfperc 
qu'on fera d'autant mieux 
difpofé à écouter mes rai- 
fons en faveur de l'opinion 

commune, que fay efté plus 
fidèle a: ne rien omettre de 
ce qui peut donner de la 

V T.) 
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des Beftei. 155 
vraye r femblance à cette o«- 

pinion extraordinaire. Mais 
auparavant il ne fera pas 
peut-eftre inutile d'examiner 
un . peu quelques endroits 
d'Ariftote, pour voir fi dans 
un fi grand Philofophe on 
ne trouverait point quelque 
chofe qui pûft. autorifer une 
opinion. qui paroift , mainte- 
nant fi nouvelle & fi extraor- 
dinaire. Il eft vray que les 
Anciens rie fémblent pas a- 
*oir bien; examiné ce fujet : 
la perfuafion avec laquelle 
nous venons, pour ainfi dire, 
au monde, que les Bettes ont 
ée véritables penfées^fic des 
ientimens comme nous , a 
fait qu'on ne s'eft gueres a- 
vifé de révoquer en doute 

G vj 
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une cbofe qui nous paroift 
d'abord (i< maaifefte juf- 
ques-lài , que les Platoni- 
ciens , bien loin de priver 
les Beftes d'ames & xle con- 
uoiffaneo/omnpQuev^û tous 
les Eftres les c plus matériels 
& les plus infenûbles de 
leurs Formes intelligentes, 
pour les gouverner , & pour 
les faire* agir (ûivant leur 
nature. ' '* 

L xx. Ariftote eftlefeul des an- 
Atipte êjl ciem Pbilofophesfv autant 
Ufettl d*s c » â y pu remarquer , qui 

itftnifi a fait des réflexions parti- 
de ï$x*mi- culiercs fut-' ce fu)et. Outre 
ner ' xé qui a efté; déjà rapporté 

en divers endroits y voicy ce 
Libîo de qu «ii écrit : £>ue U chaleur, 
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tare , cela ne peut pas fiuffrir 

grande difficulté : mais , il efi ( 
bien difficile de comprendre, 
comment la Nature des corps 
fiait employer^ fi à propos U 
chaleur 9 .& s'en firvir comme 
d'un infirumcnt pour donner à 

chaque chofe ce s qu'elle dri***: 
turellement avoir , & impri* 

mer fur chacune fin caracJere . 
particulier y avec autant de jufi 
tejfe , que fi ces corps avojent 
de la connoifiance. ejr de la rai- v 
fin. Et certainement » il n'jefi V. ln ^ T " 
pas pcffible que toutes ces cho- S„^h»-" 
fis fe f fient ainfi fins con - ju« loci» j 
noijfipce, & fins la conduite: 
du raifianemcni :.ma£s\ d'ail- : - >■ 
leurs y on ne voit- pas comment ; 
on pettt attribue r - à des Na- 
tures matérielles la faculté de 
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connoiftre. D 'attribuer tout cet 
artifice a la force du feu, des 
efprits , ou des corps les fins 
fubtils ; c*eft ce qui ne fe peut 
nullement: mais de dire auffp 
qu'au dedans de ces corps il fi 
trouve quelque principe qui ait 
cette faculté de connoiftre , c'eft 
ee qui pa£e toute admiration. 
Et nous avons le mejme Jùjet 
d'étonnement à l'égard de l'a** 
me mejme des Animaux puis 
qu'elle eft de mejme nature 
que le fest & les ejprtes. AviCr 
tote en cet endroit ne par- 1 -" 
le que de l'ame des Beftes : 
car pour ce qui eft des Hora- 
2. de nies, il a toujours dit que 
leurs ames venaient de de-\ 
hors y te que cela leur cftoit 
particulier, toutes les autres 
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âmes eftant nées, pour ainfi 
dire, dans les corps mefmes, 
àc eftant formées de la ma- 
tière» Il dit encore qu'il n'y tt a e a o^ 
a que l'ame de l'homme qui ma c. 2. cJ 

ourc rejfemblance dans fis opé- 
rations avec les opérations dn 
corps» 

On voit par ce partage x x- _v i, 
qu'Ariftotc avoir très - bien *nfi** ni» 
connu la difficulté qu'il y f£ l %££ 
a , d'attribuer aux corps & 1» ft»fi»H 
aux Beftes des cbnnoiffânces» 
Mais ce qu'il n'a fait que 
propofer icy par voye d'ad- 
miration, il femble qu'il Tait 
aflïïré nettement en un au- 
tre endroit, où, en parlant 
des Animaux , & les com- 
parant les uns avec les au- 
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Hift. ani- tfQS , il dit ces paroles ex- 
nul, c. i. pre/fes. De tous tes Animaux, 

il n'y a qùe l'Homme ,feul qui 
M la faculté de f enfer., Homo 
mm ex numéro animaliumom- 
J ■. ~ niùm.vim obtinet cogitandi. 
LxxiK Je fçay bien que Scaliger 

Hï'sTn'e a rc P" s interprète, d'avoir 
f»r le ?*}- traduit le mot de fiovùdlt&zu 
fae dA- par celuy de cogitare:&. il 
*SW« Ji c q UC ce mot Grecfignifîe 

daqs fa force, méditer à part 
foyy&: déliberet fur une af* 
faire. Mais- la langue Grcv 
que n'a pas d'autre terme 
qui lignifie plus expreflcV; 
ment ce que nous difons en 
Ft»ancois^^»yÇr,:& en Latin 
eogitare :c car celuy de vqhv j 
eft encore plus confacre h, 
l'Homme, puis-qu'Ariftote. 
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i des Beftes. 161 
pour diftinguer noftre amc 
de celle des Bèftes , ne luy - 
donne jamais autre nom que 
cel'uy de vjoiç. . , 

Les paroles qui fuivent txxm* 
après celles que je viens de z * f*, emti : 
rapporter d Ariftote, n auto- miniften* 
riient pas beau cou p la re- ïAripu. 
marque de Seal iger . Et quoi- 
qué les autres Animaux , dit-il, 
fitent pourveus de mémoire 
capables de difiipline $ il n'y a 
pourtant èfué l'Homme quipuif 
fi.fi rejfîuvenir.\ Par ces pa- 
roles qu Ariftote a répétées 
mot à mot en un autre en- De McB »' 
droit , il ferhble qu'il ait ac- 
cordé aux Beftes la connoik 

V» # 

fan ce, puis qu'il les recon* 
nok pourvcûës de mémoire; 
èc que s'il les prive de corn- 
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noifTance , ce n'eft que de 
cette forte de connoiflance 
qui fe fait avec une réflexion 
particulière dans les délibé- 
rations , & dans la recherche 
que nous faifons pour nous 
reflbuvènir. Mais il eft cer- 
tain qu'Ariftote ; a diftingue 
autrement la Mémoire & la 
De Mem. Réminifcencej car, félon lui, 
& Rem. i a mémoire ne confifte que 

cap. i. , , * 

r dans une image , & une te- 
frefentation imprimée fur la 
fubftdftce de l'endroit du corps 
où eft le fins commun , à feu 
prés de même que les figures 
font reprefentées fur de la cire 
parl'impreffion des cachets : de 
forte qu'avoir la mémoire 
de quelques chofes , c'éft 
avoir les figures de ■. ces chofes 
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êinfi refrefentées. Au lieu que ibîA 
la Réminifcence emporte 
outre cela une certaine Per- 
ception de réfprit , qui fait 
qu'en fe rejfî avenant ', on /fait 
cela même qu'on fe rejfouvient : 
ce qui eft commun à toute 
forte de p en fées, puis qu'il 
eft impoffiblé de penfer 
fans fçavoir que l'on penfe. 
Aiofî Ariftote difanc que 
les Beftes ne fe reûouvien- 
nent nullement , & qu'il n'y 
a que l'Homme qui ait la 
faculté ?c fe reffouvenirs il 
ne faut point trouver étran- 
ge, s'il a dit auffi que l'Hom- 
me feul entre tous les Ani- 
maux étoit capable de pen- 
fer. Ce Philofophe a donc 
crû que les Beftes navoient 
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164 De lajonnoijfance 
point de véritables pen- 
fées. , • i 
Lxxir. Il ne refte après cela , (w 
Atiftni* non qu'Ariftote ait reconnu 

? «*/« *</ que les Bettes etoient des 
tes font des Automates, & qu'elles nefe 

7«ï::L monvoient que par machi- 

ne , & par ( des reflorts prc 
parez. Et c'eii auffi ce qu'il 
a dit bien clairement -, car 
voici comme il parie j ex- 
pliquant comment Te fait le 
mouvement des Animaux. 
Comme ces machines qu'on af* 
De Ani- ftie Automates , dit - il , Jet 
mal. mo- [ ors au*on les remue tant/oit 

tione c. n r> • • 

7 ' feu , if une certatne manière, 
font incontinent leurs mouye- 
mens par la force des r effort s 
débandez» ...... Auffi les Ani- 
maux fe meuvent, de même , 
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ayant des os é* des fier f s com- 
me autant d'inftrumens diff>o- 
fez far l'induftrie de la N atti- 
ré, qui font en eux ce que font 
dans les machines les pièces de 
bok i ejr de fer avec leurs ref- 
ferts. Il die la mefme chofe *• <fc g«>. 
ailleurs. // feu fi faire , dit- 
il , que dans les Animaux une ' 
ckoji en meuve une autre, & 
que leurs corps foient comme 
cet merveilleux automates :■ car 
en' effet , /// font compofeT^de 
membres qui ont cette faculté > 
mefme lors qu'ils font en repos, 
de pouvoir faire .certains 
mouvemens auflî-toft qu'on 
les y détermine. Et comme 
dans ces machines , il n'eft 
nullement befoin que quelqu'un 
y touche actuellement quand 
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eUes font leurs mouvement, 
fourveâ qu'on les ait aupara» 
*vant touchées : auffi on en 
peut dire autant des Ani- 
maux. 

txxv. Dans l'homme mefme, il 
mtque da»$ ne veut pas que l'ame fafle 

l Jïfi!>?îei immédiatement le mouye- 
meuvtmens ment des membres, ou qu'élu 

ï s r Zl7 le y foit aduellement pre- 
fre* ne Je i * 

fent feuim- fente pour les régir dans 
médiate- i eurs opérations. Outre ce 

ment par 5» r % r . / 

l'ame. qui a elle déjà rapporte cy- 
De *nim, deflûs, voicy comme il par- 

Tes paroles , comme quand on 
a entre les mains quelque cho- 
fe d'inanimé , far exemple , 
lors que quelqu'un remue un 
bafion: car il efimanifefie que 
l'ame ne fi point la - dedans , ni 
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dans l'extrémité du bafion la 
plut éloignée , ni dans celle fui 
efi dans la main. Et four cette 
me fine rai fin , fi nom difens 
que tome n'efi point dans le 
vafion, comme un principe in» 
terne de fin mouvements nous 
devons dire aujfi qu'elle neft 
fts non plus dans la main: 
car ce qu'efi le bafion a l'égard 
de la main , la main l'eft à l'é- 
gard 1 du poignet , & celuy-cy a 
l'égard du coude. Et il n'im- 
porte de rien que ces parties 
fiienp conjointes avec le refiè 
du corps, ou qu'elles ne le fiienî 
pas ; U çoutc la différence 
que nous y trouvons > c'eft 
que le bafton efi une partie 
que nous pouvons fiparer du 
corps -, au lieu que la raara 



itf8 ne la eonnoijfance 
& le bras font des parties 
inféparables. 
ixxvl Mais il eft temps enfin de 
xV» com- donner réclairciffement ne- 
ÎJuteir ceflaire à toutes ces premié- 
temw ces res difficultez, & d'établir 
difficulté*. j e fentiment commun des 

Philofophes, qui eft que les 
Beftes n'ont pas à la veri r 
té des connoiffances fpiri- 
tiielles qui n'appartiennent 
qu'aux feules ames raifon-» 
nables* & aux purs efprits j 
mais qu'elles ont néanmoins 
des connoifTances fenfibles , 
%n peuvent fort bien con- 
Venir à tous les Animaux: 
que la nature à pourveûs de 
divers .organes des fens. Et 
certainement ce feroit une 
chofe bien étrange , & bien 

peu 
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peu; forcablei à lat: fagefîe in* 
finie que nous! remarquons 
{fans les ouvrages de la na- 
ture, fi elle avokjxris lie ibin 
de former des y eux & des 
oreilles , <jui ne férviroient ■ 
que pour une parade exté- 
rieure, & non pas pour voirj 
ou po!ur>entendre. iQuei'$ , 4i 
n'eft pas moins certain que 
les Beftes voyent & enten- 
dent r qu'il eft màmfefte 
qu' ëltes ont : des yeùxvôc dès 
oreilles ; n'eft - il pas encore 
indubitable qu'elles connoif 
fent j puifque ; voir , :entei>- 

génecakment>ifen«- 
tir, emporte du moins quel- 
que forte de connoiflance, &: 
-qu'une intime perception du 
TCoùè ; àéi l'aine^ n'erierc :pas 

H/ 



t7* V e hcennoiffanee 
moins <lans l'effénce derla 
veûë 6c du fentiment , ^que 
le fait du cofté du corps* 
rexxeticurf: difpofition de 

l'organe* > '-- y 
ixxvn. • Pour bien dé m cfler une 
connoij[*n- ma£ iérc Si embaraflee , je 

çtoy qu'il ne faut que bien 
ï*nctiinuU expliquer, ce que c'eft que 
kmtUtu connoiûance fpirituelle , U 

ce -que c'^ft que connoiffan* 
ce fenfible j & fi Ton peut 
faire^oir la nature de rùnc 
& de l'autre, avec leur dit 
ferencc , je fuis perfuadé 
-que i toutes ~les raifons .que 
-je ;vicns deiapporter ne nous 
-feront pas: grand peine $ & 
iqù'au contraire , il ne nous 
fera pas fort malaifé de prou- 
ver queri effet les Belles ont 

H 
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des connoiflances fenfibles. 
Voicy donc, ce me femble, 
ce qui peut contribuer à l'in- 
telligence de ces chofes. 
: La connoiffanec fpiritiiel- h?J$f tlh 
le, ou, fi vous voulez, intel- en ' n ou* dés 
Je&uelle,elt une perception 
intjme , par laquelle nous '2. S 9 **** 1 
flppercèvons tellement un *** 
objet, que nous nous apper- 
cevons de cela mefmejc'eft 
à dire, une perception qui 
emporte eflentiellement a- 
vec elle une efpece de ré- 
flexion qu'elle fait indivifi- 
blemenc fur elle- mefme, en 
forte que nous connoiflbns 
fort bien que nous connoiA 
fons. Mais la connoiffance 
fenfible eft une (impie per- 
jpçgcion d'un objet (ans cet- 

H ij 
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De Ucdftnbijfana 
%q réflexion. Nous n'avons 
qu'à nous confulter nbulé- 
.mefmes , &: à confidércr ec 
quiïfe pane en nous , pout 
bien comprendre la nature 
de ces connoiflances , de ces 
perceptions , & de ces réfle- 
xions que je viens de dire; 
Quand je penfe à Dieu ; 32 
qu'après avoir confidéré la 
difpoGtion admirable du 
monde, je viens à raifon- 
ner un peu, & à tirer cette 
conféquence , Dieu exifte- 
4e penfe tellement- à cetie 
jçxiftence de Dieu , que je 
fçay intimement que j'y peri- 
le. Il n ? e& pas befoin que je 
faffe un autre aâe de l'en- 
.ten dément , par lequel je 
,me rcfléchiffe fiir cette prêt 
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• dès Sejks. • " 
mtére pénfée, pour dire ouï. 



Il eft vray , je penfè main te- 
nant; à Dieu , à fon cjtif? 
tence : fans faire ccittè té fle- 
xion par un nouvel a&e>lë 



en connoifFant que je pen- 
fe r & cette forte de penfée 
çft elïentiellement , & indi- 
vlfiblement réflexive fur el- 
fe)- mefoae, ; : : ^ 

Il en eft pour .lfatdimairé lxxix. 
de mefme , quand dans Tf- 

. ' 7 1 r àam nos 

magmation je me figure une imagina 



yeux ouverts , j apperçois un f entimntt 
objet. Car je me repre fente 




premier fuffit pour me faire 
fea voir que je penUe^ parce 
que de la façon que je peri- 
fe pour lors , je ne de fais 
pas à mon infeeû * je penfe 





H iij 
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t74 T>e h connoijfance 
tellement la figure d'une ro- 
fe, & je la confidére d'une 
celle manière, que je connois 
indivifiblement cela mefme; 
Et quand je m'apperçois de 
cet objet, en le voyant, je le 
yoy de telle forte, que je puis 
dire en moy- mefmé , ou? 
je le voy, & je connois ce- 
la mefme que je Tapperçoy. 
Dans nos longes mefmes, 
nous ne laiffons pas de nous 
appercevoir ainfi avec cette 
indivifible réflexion , puiG- 
qu'en effet nous nous en 
fouverions : ce qui feroit im- 
pomble,fi nous ne nous fu^* 
fions nullement apperceùs 
que nous penfions voir les 
chofes comme nous les ran- 
gions. De forte que dans 
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> 4*s Btftcs. ïjf 
nos fencimens, dans nos ima- 
ginations , dans nos fonges 
me (mes , il intervient pour 
l'ordinaire des connoiflan* 
ces intellectuelles , c'eft à 
dire , des perceptions qui 
font indivifiblernent réfle-* 

» 

xi vè s fur elles t fflefmes. 

■ Mais quelquefois - àuffi jrjrcv 
nous avons des perceptions 
qui n'emportent nullement »*J a* 
avec eHes ces* fortes de ré- 
flexions, & où nous apper- "W** 
çevons, fans nOus apperce- 
vorr que nous apperce vions* 
i*àr iexempk i (buvent il ar 1 
rive qu'ayant l'efprit extre£ 
mement occupé à la confi- 
dénation de quelque objet 
qui nous plâift beaucoup > 
nous (bmmes tellement, ab- 
ri iiij 
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%j4 De Uçwnfijfince 
forbez dans cette corîfidç? 
ration , qu'il ne nous reftç 
plus moyen de penfer pre£r 
que à autre <hofë. Aintt 
ayant les yeux ouverts, nou* 
ne nous appercevons pas feu* 

lemept des objets qui font 
devanjtrtteius y & une perfon* 
ne de nos ami s aura pû pat- 
fer fans que nous y ayons 
pris, garde. En cette reaconr 
tre je demande , rt Von petit 
dire que nous ayons veû cet* 
te perfonne ? A la vérité j, 
j'ay déja-'fopppférque-;noufr 
ne nous en, étio&s. pomt ar* 
pcrceûs j mais aufli ce n'enV 
pas - là ce que je demande. 
Je ne demande pas l ob 
s'en eflappeteeû, puifque je 
fuppofe que non \ mais je : 

* • • ri' 
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dès Beftes *. 177 
demande fi i'ôn a véû cette 
perl!bnnc,qui a pafle devant 
sous , lors que nous avions 
les yeux ouverts, & que rien 
ne mari qu oit , ni du cofté 
de L'organe , ni du cofté de 
l'objet, ni du cofté du mi- 
lieu pour faire la vifion. L'a* 
vons-nous veùë,> Si vous dix 
tes .^[«e non r il nry a point 
à hefiter , vous devex donc 
dire que nous étions aveu- 
gles. Cette confcquence effc 
naturelle j car celuy~là" éft 
aveugle, qui ayant le* yeux 
ouverts i ne voit point en 
plein 'jou* ce; qur ie» paflfe 
devant îloy y- tors : qu?il:; né» 
manque rien au 'dehors à& 
tout ce qu i eft » hbceflaire à 
kcviûon. Viàusidrrezi pëu*- 

Kv 



i7* De h cùtinoiffanct 
eftre qu'une des conditions 
aeceffaites eft l'attention j 
qui manque en cette ren- 
contre;, mais prenez garde, 
vous plaift ,i que fi cette 

Attention eft neceflaire pouc 
nous appercevoir que nous 
voyons , elle peut ne l'eftrc 
pas pour voir $ ôc je ne de- 
mande pas maintenant û 
nous nous appercevons, mais 
feulement fi nous voyons. 
xxct Pouc ne pas m'arrefler icy 
% V vZ trop îong-temps, il me fem- 
/ans iV» ble que nous devons dire ab* 
sQuavit. folumenr que nous avons 

ve<L Càmerafin , ft; e$ êvi* 
dent ; que pendant I tout ^ee 
temps - la nousi n'étions pas. 
aveugles. Nous fçavons ce-; 
la? y & nous lcudiïons , com~ 
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tbè ITayânt a*nfi expérimen- 
té^ tentant ferebifen qu'éfl 
effet nous n'étions pas aveu* 
glcs , que nous avions des 
yeux , y que lai lumière - n^. 
nous a point difparù, qùe* 
les - chofes écoient comme* 
elles font maintenant. Il cflr 
4one f manrfefte- que bôu^ 
voyions pour lof s atiffi-biën? 
que nous voyons à cette 
Heure $ & toute la dirferen- 
ce qu'il y aura^ ^effc -que * 
maintenant nous voyons a- * 
vec cette attention > & que* 
tantoft nous voy ions fens el- 
le. D'où je conclus que*l:on1 
peut voir fans - cette attôtt-^ 
tion particulière , je vw 
dire , fans s'appercevoir çpKîf* 

ioo - voir. :.<ÂiJLï:î,q / ïi~.*-: m 

n vi 
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^aii^d^illeurs ^il; eft évi* 
deut aum que voix, empor- 
te eïfentieUement quelque 
forte de connoiffance 8c de 
perception vitale. Garenfirç 
voir n'eft pas recevoir des 
rayons de lumière , ni avoir 
une image de .l'objet repre- 
Tentée au fond de l'œil ; vok} 
dit quelque chofe de plus ; 
puis que toutes ces reprefen^ 
tarions optiques pourroiene 
fe faire dans un œil arti&s 
ciel. Et /à - nous confultec 
nous - mefmes , nous fom- 
mes convaincus par noftre- 
propre expérience^ que dans 
cette rencontre nou>vt>yïon$ 
d'une manière qui dit quel^ 
que -, cMerde plus» Cette 
«lanière particuliéreinevpcu& 

•v .* i 
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des Beftes. tf§ 
eftrcl que la perception- vitav 
le, Se c'eft ce que nous appel- 
ions proprement fenfation v 
pu fentimenc. Il y a donc enr 
pouso des < fentimens &c des 

perceptions vitales , qui ne 
font point réflexives fur el- 
les -mefmes, & qui fe font 
cn r ooùs,iaias que nous nous 
apperc* , vions ; & c'eft ce que 
nous appelions des connoif* 
lances fenftbles , qu'il faut 
neceflairemènt reconnoiftre, 
à. la différence des intélle- 
cciielles- , , . . • 

Et pour nous convaincre x-xan- \ 
pleinement de cecy , nous E fT ple , 9 

, ,\ r • ' n ou Ton fent 

n avons qu a o taire renexion & 0 h Von 
fur ce qui nous arrive tous w ^vï " 
les jours en lifant un livre 
m&c: quelque application* 

■ 
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Nous fommes attentifs su 
fens des paroles, & nous n'a- 
vons nulle attention à confi- 
dérer les lettres , qui font 



la fuite du di (cours. Nous 
ne prenons pas garde fi les 
caractères font bien formez 
ou non , quand d'ailleurs 
rimpreffion eft allez nette 
pour ne nous pas arrefter. Il 
pourra y avoir de l'Italique 
meflé avec le Romain , fans 
que nous nous en ap perce- 
- rions -, &: quelquefois roef- 
xne noftre application fera û 



pas feulement réflexion fur 
la langue en laquelle le li- 
Tre cû. écrit. Il faut don» 

- ». 



par leur diverfe^ figure & 
par leur arrangement, toute 
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des Befîes. tî$ 
rèconnoiftre que dans: cette 
rencontre nous n'appcrce- 
vons point les lettres & les 
mots de ce livre avec cette 
perception réflexive 7 par la- 
quelle nous puiffions nous? 
rendre compte à nous-mef- 
mus de ce que nous apper- 
cevons, te qui nous faffc ap- 
percevok que nous apperce- 
vons. 

Mais d'ailleurs, iî efr ma-Xrc/Wf 
nifefte que nous avons vcw s "! t J con ' 
toutes ces lettres, que nous r inteUeatth 
avons remarque leur figure ^ 
que nous, les avons diftin- 
guées les unes des autres, 
que nous les avons confide* 
rées avec cette liaifbn qu'el- 
les ont entre elles pour corn- 
pofer les mots i fans qc la, 
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nous n'en aurions jamais pu 
pénétrer le fens, que nous 
avons néanmoins fore bien 
compris, N'eft - il donc pas 
manifefte encore que nous 
pouvons* voir & remarquée 
les objets , & les diftinguer 
les uns des autres, fans avoir 
de ces perceptions réflexives,, 
que nous avons appelle fpi- 
rituelles > Il faut donc aufli 
reconnoiftre en nous de ces 
fortes de eonnoHFances r que 
nous avons- appellées fenfi* 
bles. 

xxcir. . Il eft vray qu'il y a quel-» 

t q ttefois d « perceptidns fi fi* 
pions fi ' fi- nés & fi délicates j que tour 
TJ >ZZ tes ^rituelles qu'elles font r 
vient pref- elles eenapent mefme a not 
tue t v. U e propre cnnnoifiaiicey dq 
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forte <jue nous ne nous en 
appercevons pas , ou que du 
inoins nous ne nous louves 
ijons pa$ r de nous en eftré 
apperceûs , comme i\ arrive 
fouvenc dans les fonges , où' 
nous avons; certainement eû? 
doses perceptions réflexi ves^ 
fans que pourtant nous pui£ 
fions nous en fouvenir. Et 
pemt:.efl:re qu'on voudra di- 
re > que comme quelquefois, 
nous oublions les chofes que 
nous avons le mieux fceûësj, 
ononed0it pas urou vet étrani+ 
ge que bous nepuiffionsnous. 
fouvenir de ce qui anafle fi 
légèrement dans noftre ek 

prit. 'De forte quer dans ces 
rencontres, fi nous ne poun 
vous point nous rendre com> 



lîé De h connoiffànce 
pte à nous-mefmes des £àt> 
ticularicez que nous avons 
veûcs dans le cara&ére des 
lettres de ce livre, il rte s'en- 
fuit pas pour cela que nous 
ne les ayons veûës avec cet- 
te perception , qui nous fai- 
foit feavoir à nous- mcfmes 
que nous appercevions, mais 
cela nous tait entendre feu- 
lement que nous pouvons 
favorr oublié. : 
xrxcr. Mais cela même , qu'il y 
Qu'il y •» ait des perceptions fi fines & 

*doît*Tn* 6 délicates , que quelquefoin 
j*pp«rpit que nous prenions , nous ne 

mt. dU P ouvons ^ es remarquer, ni 

nous en fou venir ; c'eft ce 
que je prétendois montrer, 
& ce font ces perceptions 
que j'appellois fenfibles. Ne 
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dites pas pourtant que nous 
les oublions , parce qu'enfin 
pour oublier, il faut avoir 
fceû quelquefois. Or nous 
n'avons jamais fceû que nous 
appcrcevions dans les ren- 
contres que je viens d'expli- 
quer} & fi lors même que 
nous lirions a&uellement r 
quelqu'un fût venu nous in- 
terrompre, & nous deman- 
der compte des lettres ôc du 
caractère, nous aurions efté 
aufli en peine que fi nous 
n!euifions jamais icu , & il 
nous faudrait jetter les yeux 
tout de nouveau fur le ÏU 
vre , pour en remarquer l'im* 
prejfiom Nous - oublions, il 
eft-vrai , ce qû'efFe&ivcment 
nous avons apperceû dans 



i î S De h cênnoijfance 
les Congés : mais enfin , noirs 
nous lou venons, du moins 
en général , d'avoir apper* 
ccû quelque chofe ; & Jors 
qu'on vient à en coucher 
quelque particularité, nous 
trouvons ju dément que c'eft 
cela même ; comme il arriva 
autrefois à Nabuchodono- 
for, lors que Daniel luy ra- 
conta diftinctemcnt les lon- 
gés , dont ce Roy ne pouvoit 
tui - même fe reflbuvenir j 
mais ici il n'y a rien defem- 
blablc. Nous avons beau 
nous tourmenter à nous re-i 
mettre dans l'cfprit ce que 
nous pouvons avoir veu } on 
a beau nous interroge r \ & 
nous tourner de tous coteâ * 
phisnous y faifons réflexion* 
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. âestieftes. if> 
& mieux nous voyons qu'en 
effet nous n'avons jamais feeû 
comment étoit faite une cer- 
taine lextte .: de forte que 
quoy- que nous l'ayons fort 
bien veûë & diftinguée en- 
tre toutes les autres , nous 
ne l'avons jamais apperceûë 
avec cette \ forte de perce- 
ption qui nous fait fçavoic 
Intimement cela mefme que 
nous appercevons. Ainfî je 
ne pente pas qu'on mè con- 
tefte davantage , qu'il n'y ait 
dans nous de certaines per- 
ceptions , dont nous ne pou- 
vons nous appercevoir , êC 
que nous avons appelle des 
connojuances fenfiblcs , à la 
différence des intellectuel- 
les, qui effentiellement ont 



't$é t>t Jd cmnorffànct 
cela, qu'indivifiblemerit eî- 
les nous fontappercevoir que 
nous apperoevons. 

Apres quoy il me femble 

tes n'ont qu il n cft pas tore malaife 
point des j e vo j r i a vérité du fenti- 

^ent commun des Philofo- 
tueiies,mau phes que j'ay entrepris de 

tft/U acfendrc - Ec fi 1>on fait ré " 
fiUts. flexion à la différence de ces 

deux fortes de connoiflances, 
on verra d'abord que toutes 
les difficultés qui ont eûé 
j>ropofées contre cette opi- 
nion , s'évanouïfTcnt d'elles- 
xnefmes j Se qu'en effet tou- 
tes ces raifons prouvent bien 
que les Belles n'ont point de 
connoiffances fpirituclles,ce 
.que nous accordons Volon- 
tiers* mais qu'elles ne prou> 
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rem titille ment que les Bef- 
ces n'ayent des connoifTan- 
ces fenfibles. Ainfi quand 
qn die que nous faifons, fans 
y ; penfer , plufieurs mouve- 
mens, qui font d'ailleurs tres- 
reglez , §c très - bien propor- 
tionnez à la fin que nous 
pourrions nous eflre propos 
fé nons-mefmes 5 on veut 
dire feulement que dans 
ces rencontres nous n'avons 
point des cônnoiflânees in. 
rellecltielles, puis qu'en ef* 
feç nous n'y prenons nul* 
lement garde, & n'en fça* 
yops rien pour là pîufparc 
du temps $ mais on ne peut 
pas contefter,jce me femble* 
qu'il n'y intervienne de ces 

coBnoiffances fenfibles, à pg« 

» - - 



t$2 De la mnoijfante 
prés Semblables à celles 
je viens d'expliquer , & <|U<? 
nous avons , en faifant quel- 
que lecture avec applications 
&xerii. Mais il faut remarquer que 

Z*x ration * i 

& u nous avons en nous deux 
fjtsntai/it, facultés de penfer & d'agir; 

lune eft fimple, Apurement 
spirituelle , que nous appeler 
ions la Raifin, ou la Faiuïii 
raifinnable ; l'autre eft com- 
pofée te matérielle, que nous 
appelions la Phantaijte y ou 
X Imagination. Le diicerne-i 
ment de ces deux Facultez 
eft, à mon avis, un des points 
•des plus importons de toute 
la Philofophie Morale auflî- 
bien que de la Naturelle te 
de la Métaphyfique. Je eroy 
pouvoir montrer que les fau- 
tes 
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V -des defa* 1^3 
tes qu'on commet dans 
la pratique , à l'égard des 
mœurs, proviennent toutes 
dé la Raifon j& <me les er- 
reurs où Ton tombe , à l'é- 
gard des Sciences fpecula- 
tives, proviennent toutes de 
la Phantaiûe ; & de plus, 
que la peine que ^nous avons 
fouvent dans le difeerne- 
ment des chofes , foit pout , 
les moeurs, ou dans les Scien- 
ces , vient du peu de foin 
que nous prenons de bien 
diftinguer les opérations de 
Ja Rai fon d'avec celles de la 
Phantaifie. ' 

Quoy qu'il en foit,com- xxerm. 
me dans la Raifon, c'eft 
dire , dans la Faculté rai- Ht, 
fonnàbie , nous distinguons 

1 
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deux puiflances ; l'une , pont 
confiderer les objets, laquel- 
le eft appelle e Entendement i 
l'autre, pour agir , te nous 
pôrter à pourfuivre les ob- 
jets, ou à nous en retirer, 
que Ton appelle Volonté: Auf- 
fi dans la P hautaine Ariftote 
te Saint Thomas ont diftin* | 
gué comme deux facultez; 
Tune, pour reprefenter te ap« 
percevoir les objets, qui ré« 
pond à l'entendement , & 
qui retient le .nom général 
# Imagination > l'autre , pou» 
agir , te nous porter à fuiri x 
ou à pourfuivre les objets^ 
que nous appelions Appétit 
fenfible,ou finfmf >. ce qui ré- 
pond à la volonté, laquel- * 
ic eft appellée par Saint 
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Thomas un Afpetit raifon~ 
nable. 

Apres avoir montré qu'il jsrxvin 
y a en nous desxonnoiftan* f 9n *l 

ces fenfîbles , qui font les fan ce s fin 




connoiflances intellectuel- fi^ es - 



aufli des opérations de la 
pure Phantaifie, & qui ré- 
pondront aux a&es de la 
Volonté. C'eft une fuite ne- ! 
eeflaire de ce que /ay déjà ' 
- établi ; & comme dés lors ■ 
qu'on admet un entende* 
fnent,il fautrUeceffaireroent 
reconnoiftre une volonté-. 



les de la faculté raifohna- 
ble ; il eft facile de faire 
voir qu'il y a encore des ap- 
pétits fenfîbles, qui feront 



1 % 
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parce qu'il eft impoffiblc d'à* 
voir la faculté de contem- 
pler les objets , fans fe pou- 
voir porter à les pourfuivre, 
ou à les rejetter : aufli, fi Ton 
eft une fois convaincu qu'il 
y a des connoiflances fenfi- 
bles, on le fera de mefmc 
qu'il y a des appétits fcnfi» 
tifs ; parce que s'il y a des 
mouvemens qui nous faf- 
fent appercevoir les objets^ 
il y en a aufli qui nous les 
font pourfuivre. 
xc. Mais ces appétits", ou fi 
Exemple de jQ les ofois ainû appelle^ 

if/Juan ces volontez fenfibles , pa* 
ji en mm. roiûent clairement dans Te* 

xemple que j'ay rapporté* 
Car en lifant , non feule- 
ment nous remarquons fort 



v- 
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bien les lettres, mais auffi 
nous les parcourons toutes. 
Nous mouvons les yeux à 
propos pour lire tous les 
mots les uns après les autres* 
Nous revenons après avoir- 
parcouru toute la ligne ? 
nous tournons le feuillet, a- 
prés que la page eft finies 
Ôc tout cela fe tait avec dé- 
pendance des perceptions, 
& par la détermination qui 
fuit des objets que nous a* 
vons remarquez , puis qu'en 
effet , nous ne mouvons 
la tefte pour recommencer 
une ligne , (mon parce que 
nous avons remarqué que 
nous avions achevé de par- 
courir la précédente. Et ce 
font ces mouvemens qui fe 

- x • • • 
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font ainfi en confeqUencé 
des perceptions , & des con* 
noiffancesfenfibleSjquenous 
appelions des volontez fen- 
fibles , ou , pour parler plus 
régulièrement , des a&es de 
l'appétit fenfitifl 
xci. Nous difons donc^ qu'à 

4 t Ut*B*f" ^ yeïlt ^ ^ ne ^ aut P as «tri* 
* s n'agif- buçr auxBeftes rien déplus 

ul **Lci* r °i ue cc ^ ^ e troUve ^ ans 

les plus pat' hommes. Les Animaux peu- 

e aits que vent f ans doute faire tous 

leurs mouvemens de la me^ 
me manière, ou par les mef- 
» mes principes que nous fai* 
fbns les noftres dans plu- 
sieurs de ces rencontres, oà- 
il y a infiniment plus d'ïn- 
duftrie que dans tous les 

mouvemens des Beftes. Et 
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certainement il ne fèroit 
point raifonnable de vouloir 
que le bruic que fait un 
chien en abboyant, fe faf* 
fe avec plus de connohTan- 
ce que le Ion des paroles 
d'un Prédicateur. 

Mais au lïi, à confidé rer la jt c //, 
grande reflemb lance qui fe *™v£ el ~ 
trouve entre la manière d a- auffî par 
;ir des animaux & celle des à*trmdp*$ 
lommes , il faut dire fans 
doute quelle procède à peu *uxnoJln$; 
prés des mefmes principes 
dans les uns & dans les au- 
très. N r efl>il pas vray qu'un 
chien voit fon maiftre , & 
que dans la foule il le dik 
tingue de tous les autres 
hommes , de la mefme ma* 
niére que nous voyons les 

•* • • • . 
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lettres dans un livre, Se que 
dans une fi grande multitu- 
de nous les diftingnons les 
unes des autres? Pourquoy 
donc ce chien s'adrefieroit- 
ii à cet homme plûtoft qu'à 
un autre , s'il ne l'avoit veû 
& diftingué de la forte > 
Pourquoy luy feroit - il tant 
de careffes ? Pourquoy don- 
neroit-il par tant de fauts 
extraordinaires , des mar- 
ques d'une fi grande alle- 
grefle , fi en le reconnoiÊ- 
Tant il n'a voit reffenti quel- 
que impreffion , qui le dé- 
termine à faire tous ces tret 
iàillemens , du moins en la 
manière que nous refTentons 
quelque impreffion qui nous 
détermine à mouvoir les 
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yeux en lifant, fans que d'ail- 
leurs nous y raflions aucune 
réflexion ? 11 eft donc indu- 
bitable que cous ces mou- 
vemens du chien qui s'ap- 
proche , qui faute, & qui 
carefle fon maiftre, procè- 
dent du fentiment qu'il a 
«û , àc qu'ils fe font en con- 
fequence de la yeûë , c'cft. à 
dire , par la détermination 
des connoiflànces fenfibles 
qui ont précédé, de la mef- 
tne manière que les m ou ve- 
mens de nos yeux & de no- 
tre telle fe font en confe- 
quence de la veûë que nous 
■avons eue des lettres % & du 
difcernement fenGble que 
nous en avons fait. Ainfi il 

ri 

v a dans cette Befte des con- 

I v 
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noiflanccs, & des appétits 
fenfibles , puifqu'eile voie, 
qu'elle fent , qu'elle diftin- 
gue les objets, ôc quelle a- 
git en confequence de ces 
fentimens. 
xcui. Les raifons qui ont efte 
tes ràfant alléguées cy-deflus , pour 
^J^^ montrer que les Beftes ne 
hfophes (çauroient avoir des con- 
^'^noiuances, à moins qu'elles 
seftJVtZnc fuflent pourveûës de rai- 
foint de f on d'une ame fpiritttel- 

Zsffir *c , n'ont auui nulle force 
tM«u. après le difeernement que 

nous venons de faire des 
deux (brtes de connoiuan- 
ces. Car il eft bien vray, que 
pour les connoifîànces fpir». 
ruelles, qui deviennent pont 
l'ordinaire dans nos fend- 
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mens mefmes,il faut qn prin- 
cipe indivifible , dont la for- 
ce de l'énergie eftant répan- 
due dans toutes les parties 
du corps,farTe que tous les di- 
vers fentimens foient néan- 
moins àpperceus par. cet in- 
divifible principe ; ce qui ne 
pouvant convenir à un pr in- 
cipe matériel , nous con- 
cluons y fuivant 1 e raifonne- 
suent de Saint Grégoire de 
&JyfTc, que nous avons une i 
ante (piritiaelicy puifque nous 
expérimentons que ce nous, 
qui font dans toutes les di- 
verfes parties du corps , eft 
»n non* entier emenÊindivi fî- 

voit, eft auni le mefrne mut 
qui touche, ou qui entende 

I v> 

■ 

1 
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xet f- Mais à l'égard des con>- 

noiffanccs fenfibles, il n'en 



vent ri$n eft pas de mefme : com- 

* l'égard :i „>.. ^ i\ „ 

j/« connût. 



me il n'y a la aucune refle- 
fancn ftnji* xion , par laquelle l'animal 
*ém, puifle fc dire à luy-raefme, 

je voy, je couche , je fens; 
aufli il n'eft nullement nece£- 
faire que ce principe qui le 
fak ainâ voir & fentir , foie 
indivifiblc; H peut eflre 
pandu par couc le corps , Se 
mefme il peut quelquefois 
fe di vifer , lors que l'on cou- 
pe l'Animal en pièces , de 
mefme façon que le princi- 
pe qui donne la vie aux 
Plantes fe peut partager, lors 
•qu'on arrache un rejetton 
' «'un Arbre , êc qu'on le 
tranfplante» 
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Davantage , il eft t vray .vm 
que cette réflexion indivifi«- f^f?^ 
ble que nous faifons fur nos Vespelven* 
penfées fpiritiielles par ces e fi re f* n * 

r* r ft i liberté & 

penfées mefmcs , eft quel- fMf Jfc 
que chofe de fi relevé & . 
de fi au deiTus de la portée 
des corps, qu'il n'eft pas po£ 
fible d'imaginer une fubfîart*. 
ce matérielle, pour fubtile, 
Se pour pénétrante qu'elle 
Toit , qui puifFe en venir là». 
Il eft encore très- véritable^ 
que ces penfées ne peuvent 
procéder que d'une fubftan* 
ce, qui foit auffi pourveûë 
de la faculté de raifonner, 
de délibérer, de vouloir, 
de fe déterminer r ce (ont 
des fuites indifpenfablemenc 
aeceflaires , & qui nous 
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convainquent aifémcnt, que 
nous, qui expérimentons en 
nous toutes ces facukez Y 
nous fommes pourveûs d'un 
principe plus parfait que tout 
ce qu'on peut imaginer de 
corporel , c'eft - à - dire y d'u- 
ne ame fpirkuelle.Mais pour 
les connoiflances fenfibles r 
rien de tout cela n'eft requis. 
Ce (ont des opérations qui 
ne font pas au derTus de la 
matière : les objets ne font 
que des corps , & des corps 
Singuliers qui font actuelle- 
ment prcfens , qui agifïent 
fur les organes des fens , ÔC 
qui y caufent de certaine* 
c motions. Le principe qui 
exerce le fentiment , le fak 
à la vérité d'une manière ad- 
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mirable,& G vous voulez, in- 
comprehenfible ; mais enfin 
il le fak fans cette réflexion, 
& (ans cette attention, qui 
feule eft le caractère de la ' 
Spiritualité de noftre ame, 
•& ainfi ce peut eftre un prin- 
cipe matériel. 

L'autorité d'Ariftote ne xcri. 
favorife nullement les nou- ^ e ^ ue vr f* 
veaux Philofophes. Gar lors jjfion, 
qu'il dit que les animaux vj" U JV* 
font comme des machines 
automates r il ne dit rien , me m*cU* 
de quoy tout le monde ne 
demeure d'accord. Il ny a 
perfonne qui ne reconnoifle 
en effet que le corps des 
animaux eft une machine 
admirable, pour veûë d'une 
infinité de petits reflbrts, 
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qu'un Ouvrier infiniment 
induftrieux a arrangez avec 
une adreffe incomprehenfi- 
, ble. Nous convenons cous 

* en ce point s & il ne s'agit 
que de fçavoir fi oucre cet- 
te machine du corps fenfi- 
bîc , rî n*y a pas encore là- 
dedans une forme qui ani- 
me, &C qui gouverne cette 
machine j & c'eft de quoy 
Ariftote ne douta jamais. 
JrC y i /. Ce qu'il afieàre , qu'il nty 
Mt que Us a que l'homme feul entre 

frnjent** tous ^ cs animaux qui ait la 

faculté de penfer, & de £e 
reflouvenir , peut avoir un 
tres-bon fens : car outre que 
le mot Grec, dont il Ce fért , 
tfignifie délibérer, & conful- 
ter y félon la remarque, de 
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Scatiger i fi nous y prenons 
bien garde, nous trouverons 
auffi que le mot Cogitare , 
dont s'eft fervi l'Interprète 
d'Ariftote > Se eeluy de ¥en~ 
fir , dont nous nous fer- 
vons, lignifie la mefme cho- 
ie que le fiov\<d!>i£vu d'A- 
riftote ; & qu'en effet nous 
ne difons fenfet, ou 6ogtt4± 
re 9 que pour exprimer l'at- 
tention ferieufe Se la réfle^ 
xion que nous faifons fur 
quelque chofe. Et en ce 
fens nous difons aufli avec 
Ariftotc que les Belles ne 
penfent point: ce qui n*em> 
pefche nullement qu'elles 
n'ayent de véritables fenti- 
mens , Se des connoûTances 
fenfibles» 



iio Ve U connoijfance 
xcrm. ^ e 8088 cec y on P eut 

guo» »* rer quelque éclaircifïement, 

Kllu'lef. p° ur f ç avoir q uel P euc eftre 

tes naytnt ce Principe qui fait toutes 
des ames. ces opérations fenfibles dans 

les Animaux : Car ces Phi- 
iofophes qui ne veulent pas 
que les Beftes ayent des con> 
noiflances , ne veulent pas 
aufli qu'elles ayent des ames ; 
Ainfi le principe de leurs a- 
&ions ne çonfifte, félon eux, 
que dans les reiforts &: dans 
l'arrangement de leurs par- 
ties. Je trouve encore que 
DeOpif. parmi les Percs, Saint Gré- 
Hom- c. ij. goire de Nyffe a aflfûré que 
y- 3 °* lts Beftes n'ont point d'a^ 
me; & que ce qu'on appela 
le ame dans les Animaux 
ou dans les Plantes , ne par- 
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ticipe pas plus véritablement 
de la nature de Pame, qu'u- 
ne pierre qui auroit la re£ 
femblance du pain , partici- 
cipe de la nature du pain. 
Sans rrTarrefter à expliquer 
le fens de ce Pere, qui eflr 
bien éloigne de la penfée 
des nouveaux Philofophes r 
il me femble , qu'à moins 
que de faire une queftion 
de nom, ôc de vouloir chan- 
ger l'inftitution & l'ufage des 
mots , on ne pent nier que 
les animaux n'ayent des a- 
mes. Ce feroit une entrepri- 
fe bien puérile , fi Ton vou- 
loir dire que les Animaux 
ne vivent point. Us vivent 
fans doute, & ils meurent 
auili. Il faut donc qu'ils aycnt 



in "De la conmijpmce 
en eux quelque principe qui 
les fafle vivre : & ce princi- 
pe, de quelque nature qu'il 
puifle eftre, eft ce que nous 
appelions une Ame. Ainfi 
on ne peut, ce me femble, 
fans quelque forte de pué- 
rilité , contefter au fond , 
que les Beftes n'aycnt une 
ame. 

xax. Maintenant, pour déter- 
sif*»»*'*** miner ce que c'eft que cette 

Sefies eft le \ c c 

fang ou les * mc > quelques -uns te fer- 
tfrits. vent des expreflions de la 
Hom. 8. in Sainte Ecriture*, & Saint 

Bafile ne croit pas qu'un 
Chrétien puifle eftre en pei- 
ne de fçavoir quelle eft la 
nature de Tarne des Beftes , 
après que la Sainte Ecriture 
a û fouvent déterminé que 
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ce n'eft que leur fang. Quel* 
ques-uns néanmoins, non- 
obftant cous ces Paflàges, 
ne penfenc pas eftre dans l'er- 
reur pour avoir d'autres fen- 
timens, & pour dire que l'a- 
me des Belles confifte par- 
ticulièrement dans un feu 
très fubtil , & très - agiflant, 
qui eftant répandu dans tous 
leurs membres, leur donne 
cette vigueur qui les entre- 
tient dans l'action , & dans 
la vie. Il y en a qui expli- 
quant tout par le moyen de 
leurs Atomes, penfent nous 
donner de grandes lumières, 
quand ils nous difent que 
de -ces petits corps les plus 
délicats , qu'on appelle Ep 
frits > font ceux qui font la 
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nature de Famé $ &c fuivant 
cette explication, il faut dire 
tout au contraire de ce que 
dit Saint Grégoire de Nyffe, 
(çavoir que l'ame de l'hom- 
me n'eft ame que par mé- 
taphore , & que celle des 
Beftes eft la feule qui doive 
eftre appellée véritablement 
ame , puifque ce mot dans 
Ion origine fignifie la mef- 
me chofe que celuy d'ejprit, 
c'eft à dire , ce qu'il y a de 
plus fubtil & de plus a&if 
dans le corps, 
c. Ceft une chofe admira- 

Qgil n'y a y-. que tQUS ces philofo- 

m a tomes, . ' 1 . 

ni ejfrrhs, pnes qui nous reprochent 

m corps perpétuellement que nous 

qui fuffife voulons les payer de mots 

four faiu qui ne fignifient rien, & quç 



r 
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nous leur répondons à tou- /« fonitlt* 
tes leurs demandes par une **** 
Vertu , ou par une For- 
me , penfent nous donne* 
un grand éclairchTement fur 
ce-fujet, en nous difanc 
ce qu'ils difent à toutes les 
queftions , que ce font de 
certains atomes, de certains 
efprits , ou un certain feu , 
qui apurement ne font que 
des mots au fli vagues que 
le font ceux de formes ou 
de vertus, & qui ne nous 
donnent pas plus de lumiè- 
re pour voir le détail des 
chofes, que font les quali- 
tez occultes. Je n'entreprens 
pas icy de faire voir le peu 
de raifon que ces Meilleurs 
ont de fe donner dans cetta 
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rencontre de l'avantage par* 
deffus les Philofophes ordi- 
naires $ mais je m'arrefte feu- 
lement à montrer qu'il n'y a 
ni feu, ni atomes, ni efprits, 
ni corps imaginable , pour 
fubtil & pour agiflant qu'il 
puiflfe eftre, qui foit capa- 
ble de faire la fondion d'u- 
ne ame , & d'eftre le Prin- 
cipe des fentimens & des 
connoifîances que j'ay fait 
voir qui fe trouvent dans les 
Belles. Je ne parle pas main- 
tenant des râifons généra- 
les, qui prouvent que l'ame 
eftant une forme, & toute 
ferme devant pénétrer la 
matière , & luy eftre intime- 
ment prefente en toutes fes 
parties, nulle forme ne peut 

eftre 
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par le corps une fubftance 
complète/, te étendue fui- 
vaut fes trois dimen fions) 
farce que nuiicorps nepeuc 
fjchetrer un autre eoïps. 
Ces rai fons, quelque belles 
& quelque convainquantes 
qu'elles foy en t > ; ipc* feraient 
pas d'impreflion fur des ef- 
prics qui. font déjà préve- 
nus , te qui ont de la peine 
à fbttfïrïrf ieul em ent > 4e mot 
de formes , bien loin de 
vouloir pénétrer les raifons 
qui nous convainquent de 
leur! exiÛence.. - Sànsi fdjrti c 
àe noftre fujet , voicy une 
preuve qui me femble àftez 
forte , pour . étabiir ce que 

K 



€ i. Si: je demandera* q*&> 

Les raifom qu'un 4* C€$ McffieurS COm> 

*"}J°L nie, quôy l'on peut démon- 

came 



«es (jne i«ous av< 

& fans doute que c!eft 
par la pcopre expérience «pie 
nous avons de certaines o- 
pq^tionscquple paflfent) en 
ûous , & qui font de- telle 
nature , qu'il n'y a corps au 
monde qui (bit eapablejde 
produire ^ & iqu'amul-jl 
faut qu'il y ait en nous un 
principe de ces opérations 
qui ne foie pas un corps* mais 

une famé ipirituèlle; j 
eu. Mais appliquons ce rai* 
Trouyent &paçnicnt à noftre fujet* 
VlrJï' Nous fommes convaincus 
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que les Beftes voyént,quel* me 

les fentent, qu'elles àpper- V" n ' e fi P* 
>çôivent en quelque manière câmpkt. 
les objets, &C les diftinguent 
les uns des autres. Il cil evK 
dent que voir, fentir, apper- 
«œvoir, & diltinguer les ob- 
jets, font des opérations qui 
ne > peuvent procéder d'au- 
cun corps imaginable , pre- 
nant le corps Amplement 
pour une fubftance complè- 
te SC' étendue en longueur, 
en largeur , &: en profon- 
deur. Divifez cette fubftan- 
ce en tant de petits mor- 
ceaux qu'il vous plaira ï don- 
nez-à toutes ces part îès les 

• » ml 

figures du monde qui nous 
fempleront les plus propres * 

K ij 
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: tournez- les en tout fens ; jâ* 
mais vous n'en viendrez à 
me faire concevoir que «es 
parties ainfi meuës arra.n- 
gee^puiffent voir, & fentir > 
& appereevoir les objets de 
la façon que j'ay montre 
que les Bettes les apperçoj- 
venty& les reconnoiffeut. -Il 
£aut donc que dans ces Ani* 
maux , outre ce corps fenû- 
ble,& cette fubftançe étenr 
due que nous dcçmvrçm 
par nos fens , il y ait quel* 
que principe que nous ne 
voyons pas , &: qui faflfe et* 

çax à ,^p^qr|ion.ri^^ 
fait en nous noftre 'aroe. 
raifonnable , c'ett- à -dkeï; 
qni m & faculté de prç- 
ànirêf c; que-nul co$pf Mte 
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gînâblc ti'eft capable de 
faire. 

On dira pcût - éftre que eut 
cette raifdn prouveroit que Cette *** 
les Beftes mefmes ont ? une ^* Jjjjjl 
ame raifonnable & fpirituel» ritiï* , quoy 
le: Gar en difarit que nos %V ]U " 
opérations ne peuvent pro- « r />* com- 
venir d'aucun corps imagi- t îet - 
nable, nous concluons d'a- 
bord que le principe d'où 
elles partent n'étant pas un 
corps , doit eftre un pur ef~ 
prit. Si donc nous drfons 
que les fentimens des Beftes 
ne peuvent eftre produits 
d'aucun corps, il faut aufli 
qu'ils procèdent d'un pur ef- 
prit. Mais il faut remarquer 
que nous parlons autrement 
du principe de nos opéra- 

K nj 
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tions que de celuy des opc«* 
lacions des Beftes. Nous dk 
fons. que les penfées des» 
àomraes ne peuvent prove- 
nir non - feulement d'aucun*, 
corps, mais encore d'aucun» 
principe matériel, pour par- 
fait qu'il puiffe eftre d'ail- 
leurs v & qu'ainfi ce princi- 
pe doit eftte un efprit : Mais* 
pour les fentimens des Bef- 
tes, nous difonsàta vérité- 
qu'ils ne peuvent' eftre faits, 
par aucun corps imagina- 
ble, mais nous ne difons pas^ 
qu'ils ne puhTent procéder 
de quelque principe maté- 
riel ; au contraire , nous di- 
fons que ces penfées qui em- 
portent cette réflexion qu'eU, 

les font indiviûblemenc fuc: 

* m 

9 

• ■ . ». * 
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€Îles*mefmes, font le feul 
caractère de la fpiritualité ,. 
Se que ces connoiflances fen- 
fioles des Beftes n'ont; ricri 
de fi disproportionné à la 
Kiatiére, qu'elles ne puifîenc 
procéder d'un principe cor- 
porels ■ r , > f: ..• ■» rjc j c v E 

- Si nous prenions un hom- civ. 
me qui euft paffé toute fa vie 
à travailler aux mines -, qui 
itfcufti jamais Tien #eû aue 
4c l'or & de l'argent y qui 
ne feeuft ce que c'eft que 
gravsûte ou icuJpture > &g 

fion de quelque excellence 
figure faite fur de la cire 
avec un cachet : n* è& - i 1 pa? 
vray que cér hommeert con \ 
fideranc ce cachet (impie* 

uiy 
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124 De lAtonmijftnet 
ment comme une pièce de 
métal , fans s'avifer encore? 
de la graveûrc qui y eft, fc- 
x oit un peu -en peine de fça- 
voit comment un morceau* 
d'argent de mefme nature 
que celuy qu'il manie tous 
les jours, eft capable defbrâ 
mer fur de là cire une figu- 
re fi régulière ? N'eft-il pas 
vray encore, que fi cet ho m-, 
meeftok «tant ibm peu* rafc 
fonnable , il pourroit dire ; 
non,il n'efi pas poflîble qu'un 
effeç iiviextEabrdinatrci pror 
vienne d'une f>te ce d'argent,* 
en confidérant ce métal corn* 
me il Fa toujours conGderéV 
çfeft-à^&ft; corrimeuncorpSL 
de foy <?~ mefmfe irrégolier, 
malléable, & fafile. Ne pour*. 

■ ■ ~ 
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des Befles. itf 
ra-fril pas donc conclure,qu'il 
faut afleûrément que dans ce 
cachée il y ait quelque chofe 
d'extraordinaire,, qui ne foie 
pas fimplement de l'argent, 
tel qu'il Ta toujours confi- 
déré jufqu ? alors > Oui fans 
doute il le pourra. Mais da- 
vantage, fi on le prenbit de; 
dire -ce qu'il penfe encore 
dé la nature de ce principe,, 
qui. peut former fur la cire- 
cette figure, ôc s'il ne croir 
pas qu'il faille dire que c'e& 
un pur efprit * S'il a luy- 
mefme de l'efprit, il dirafans; 
doute que non ., parce qu'a- 
ptes tout, céc effet qu'il re- 
Jîiar que, tout extraordinai- 
re qu'il luy paroift, &: tout: 
injcagable qu'il eft d'eÛrc: 

K v 



m£ De là ctnmifatne 
produit par une fimple piè- 
ce d'argent, n'eft pas néan- 
moins fi au-delà de la puik 
fance corporelle , qu'il ne 
pui(fe eftre produit par quel- 
que chofe de corporel, tel 
que pourroit eftre une fem- 
blable figure gravée fur 1er 

métal. 'V 
Nous en difons de mefme 
- à l'égard des Bettes. Certai- 
nement il n'eft pas pomblo 
montrent que leurs opérations procc— 
v» h*'*dent du corps, en prenant 

te corps fimplement corn- 
*um le me une fubftance que nous 

voyons étendue fuivant fe* 
trois dimenfions : il ne fuf- 
fit pas mefme d'y ajouter des 
figures , des arrangemens de 
parties, ou des roouvemens 



er. 
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rien ;de tout celas n'cll capa- 
ble de nons foire comprend 
dre comment une Befte pour* 
roic fencir;il faut donc, dire 
qu'il y a outre tout cela quel- 
que autre principe, que nous 
appelions la formr s gc pui* 
que ces opérations toe font* 
pas au - delà dé tai pui(fancO 
corporelle^ il n'eû pàs&efoitt 
de dire que cette forme elfe 
un pur efprit , mais ce peut 
cûxe une forme matérielle. 

Quelques - uns des nou- c rr. 
veaux Philofophe* dans 1* 
pleine perfuafion où ils font ccnnotffent 
ouon ne les croira • pas / f"'*' 
avoôëw ftanchémeni jril* 
ont Pefprit trop groflier pour i» e " 1** 
comprendre cette Philofo- ***** ( ° n$ ' 
phie i qu'une fi grande fiîb- 

K vj 
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cili*é> lès pafle;j & quchpouc 
eux ikne peuvent point con- 
cevoir qu'il y ait au monde 
autre ohofe de corporel que 
cp qui èft ua corpSyC'eft;- à- 
dice^une fubftance étendue 
en longueur , en largeur , &. 
en profondeur. Ces Mef- 
fieurs^ien; pariant, avec une & 
grande humilité, pourraient 
bien en dire tant, qu'on vien* 
droit à prendre toutes ces ex» 
prenions pour, une déclara» 
tion, fuacfcre, & non pas pour 
une ironie* Les. Epicuriens 
accouftumez à raifonnerfui* 

i yanc- les* fens > ne reconnoif- 
fbient dans la natute que les. 
choies fenfibles ; & quand 
on leur parloic des Efprits,. 

ils &ifoicncies humbies -, 

> - - ; 
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des Bejtes* 
<Kfclent de meûne qu'ils n*a- 
voient pas lkfptit atifez fub^ 
si! pour concevoir une fub~ 
qui ne fuft ni noire: 
ni blanche; ni dure m> mol- 
le, ni courte ni longue , ni 
en un moc étendue:. Ces; 
gens-là pretendoient fe rail- 
teti 9 &. ils croient periuadez: 
que tout: le; monde àuroic 
pour eux des le nti mens pa- 
reils à ceux qu'ils av oient: 
euxrmefmes,.& qu'on ne les. 
prendroitpas pour desefprits. 
groffiers , quand ils feroienc- 
profeSon de n'avoir pas la 
conception afle* fine pour 
comprendre qu'il y euuv rie»; 
dans la nature que des corps. . 
Mais par malheur il s'eft trou- 
vé que le monde a'a pas e& 



*$© De fa connoïffknu 
pour eux toute la condefcenv 
darice poffibiè \> & que ce 
qu'ils pr étendoient dire ain- 
iï par raillerie , a efté pris» 
fort férieufement. En effet, 
il faut avoir i'efprit bien» 
groflier , pour ne pas conce^ 
voir que nos propres conce- 
ptions ne peuvent provenir 
que d'un pur efpri& : 
frriR Nos Philofophes n'appre- 
flSehlfo Rendent- ils pas qu'il ne leur 
torpilles arrive quelque cfrofe de fem* 
*t 7uJ? n * bïMe , lors qu'ils, font uv 
*mefiJï'itt ne protestation û folennelle,, 

qu'ils ne reconnoiflent aa; 
monde rien que de corpo- 
rel ou de fpirituel-, & qu'ils 
ajoutent que parmi les cho- 
ies corporelles , ils ne con- 
çoivent rien que ce qui eft 
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des &e fies. 13» 
une ïubftance étendue en 
longueur, en largeur, & en 
profondeur. Mais quoy , ne 
reconnoiflfcnt - ils pas qu'il y; 
a du mouvement dans la 
Nature? Et le mouvement 
eîU ce x leur avis une fub* 
ftance étenducen longueur, 
çn largeur ,< & en profond 
deurfr Quoy donc , feroit-ce 
une chofe fpirituflle , c'eft: 
9 dire une fub ftance qui* 
penfe? Direz - vous que le 
mouvement , c'eft le corps 
mefme qui fe meut î Mais 
prenez garde de ne dire vous-* 
mefme quelque chofe de 
plus inconcevable que ce 
que vous faites profemon 
de ne pouvoir comprendre. 
Qujine boule foit en repos t 



sjjt De h eomotffance 
il eft certain qu'alors il n ? y 
a point de mouvement en 
elle. Qu'en mite elle foie; 
pouflee, de quelle commen- 
: ce à fe mouvoir ? il eft en- 
core certain qu'elle a pour: 
lors un mouvement , qui 
n'eftoit pas en elle aupara- 
vant, & que ce mouvement 
hiy eft fur venu de nouveau- 
Le mouvement n 'eft pas utv 
pur néant : il faut donc dire 
que quelque' chofe de nou- 
veau eft furvenu. Cette cho- 
fe ne peut eftreune fubftan- 
«e étendue en longueur, en* 
largeur, & en profondeur ,- 
puis qu'il eft bien vifiblc*, 
<ju'il n'eft. point, fur venu à> 
cette boule aucune nouvel- 
le iubftance étendue ds il> 
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des Êèjfer. . 13$ 
forté -, & ce feroit une ima- 
gination bien plaifante de 
croire qu'il y euft là deux 
corps , l'un ancien , qui fe- 
roit là boule, & f autre nou- 
veau, qui fer oit le mouve- 
ment. Là boule donc & le 
mouvement ne font pas deux 
co*f& Etcependant îe mou- 
vement eftant furvenu de 
nouveau au corps de la bou- 
toîl faut recdnn&ftrequél- 
qUeèhofé cjui ri eu. pas corps, 
te qui appartenant néan- 
moins au corps , eft quel-* 
qtte > ckôfe de corporel -, 
c'eft ce que nous appelions 
dès Modes , ou des Acci- 
dent ' '\\ ■ - ;; : 

•■ 'Jc> nê yoy 'den au monde 
de plus convainquant que 
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iïya m»- la ncccflîce de reconnoitër ir 
ZJ J[i Enfi les modes des corps te 

«Ml, qut r ^ 

»« y*»* leurs açcidens, en force que 
m ï u ces ehofes eftànt de nou- 

modes furvenus aux 
corps, ne fqyent pas ; elles- 

nouveaux corps* 
€)r il me fembjé que par 1» 

mefmeconvi&ion nous fom» 
mes dans la necefljté de re- 
eonnqiflre d'autres { çfeofes 
que nous \ appelions, Motmi 
fib/fanthMesrSc qui n'èftanc 
ni corps , ni modes r ou ac- 
cidents des corps,, font aéan* 
moins quelque chôfe 4e cor- 
porel. Car comme défibra 
que nous concevons que le 
corps eft dans le mouvez 
ment ou il n'efioit pas aupa- 
lavani^nous concluons qu'il 
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y a quelque chofe qui eft 
furvenu de nouveau, à rai- 
Ton de quoy nous pouvons- 
dire véritablement que ce 
corps cft m eu, luy qui aupa- 
ravant eftoit en repos : aufli 
puisque dans un animal qui 
vient de naiftre, nous trou- 
vons que le corps a mainte* 
nanc une certaine difpofition? 
qu'il n'avoit pas auparavant, 
par laquelle il eâ rendu ca- 
pable de fentir , & de con- 
noiftre en quelque manié- 
s e s nous devons abfolumenç 
dire qu'il eft fur venu à ce 
corps quelque chofe de nou- 
veau , qui le conftituë dan» 
cet état , de à raifon de la- 
quelle nous pouvons dire 
véritablement, voila un ani* 



r 



Dr U cônnoïffance 
maL II faut donc neceiïar- 
rement qu'il y ait là-dedans 
une Forme fubftantielle } 
puis que par ce mot nous 
n'entendons autre chofe que 
cet état, ou cette dipofition, 
ou enfin cette chofe , qui 
tait que ce corps devient a- 
nimé, & à raifon de laquel* 
le nous difbns que c'eft là 
un animai, 

, . J 1 *aut bien remarquer la 

différence AlfÇZ-—^ ».. " /** 

a* dltt erence qu il y a entre les 
& des m*, modes , ou accidens, & les 

formes fu bftantielies i Car 
quand une boute, après a- 
voir efté quelque temps en 
repos, reçoit le mouvement ; 
» fubftaace de k -boute, 
qui eftoit peut-eftre d'yvoil 
«?> n'efl pas pour cela chân> 
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des Beftes. îff 
gée: Ceft toujours de l'y voi- 
re, & clic n'a changé que 
{clon le mode , ou l'acci- 
dent. De mefme une cire, 
pour eftrej ! fai te ronde .de 
quarrée qu'elle cftoit , ne 
change pas pour cela de fub* 
ftance ; elle eft toujours ci-* 
re comme; auparavant , & 
elle n'a fait que changer dé 
figure. De forte que le mou- 
vement & la figure ne con£ 
tituën* ,pas de.nouveUes fuba 
fiances , mais feulement de 
ces nouveaux compofez, que 
nou$ appelions accidentels; 
Comme icy la fig»renccQ»£ 
«tue pas une nouvelle cire^ 
c'eft à dire , une fubftance, 
mais feulement un rond, oa 



-DelàcônnoiJJknct 

nouveau» compofé accident 
tel : Mais dans la production 
d'un animal , il y a quelque 
chofe de plus que d'acci- 
dentel : Car il eft manifefte 
que nous pouvons dire qu'il 
y 4 au mon de un animal 
qui n'y eft oie pas auparavant. 
Or un animal eft une fub- 
ftance , dont la nature eft 
infiniment différence de tou- 
*e fubftance , qui ne feroit 
f>oint animée. Et comme 
l'homme fait , fans contre- 
dit,une fubftance particuliè- 
re, différente de toute autre 
ibbftance corporelle: auflî à 
proportion tout animal doit 
faire une fubftance diffé- 
rente de toute autre fub- 
ftance corporelle; Of cette 
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véHé,& n'éft fubftance d Ra- 
nimai , qu'en vertu de cette 
nouvelle chofe qui luy éft 
iufevenuë , ôt qui luy donne 

^^^^ ^^^^ "^^^^^^^ 4 

ntir, & de 
faire toute* Tes fondions, 
& qui en un mot le confti- 
tûe ëri ^e d'aïutnal : Il faut 
donc dire que cette nouvel 
le chofe eft une Forme fub* 



venant dé nouveau, fait une 
éou veîlé fubffance / ou : ouï 
là corrompt en îe retitahrl 

Qïïly a - 1 - il en toute cet- c x. 
te doctrine qui ne foit très- ■** â <>sirint 



ftantielle , puifque par ce 
ffcbtî : ' bous n ? ëhteridbtts que 
£elà rriefme r qui 'cônftituë 
uno fubftance * & qui fur- 
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*w de rai- Sç mefme très - 

innabit. jPourquoy donc ces nou- 
veaux Philofophes prennent- 
ils tant de plaifiràdéclarueç 
centre la doctrine des £91* 
ines ? Pourquoy s'efforcent? 
ils de la faire paner pour ab- 
fuxde & pourjnconceyable? 
Si nous faifions en çecy çon>? 
me ces Mefïîeurs qui-expli-* 
quent la plufparc des ques- 
tions par des hypothefes ar- 
bitraires i & nous' mettions 
feulement , comme par une 
fuppofition faite à plaifir, 
qu'il y a des formes ^.des 
âmes dans les^anjn^^x, b^ 
ne croy par qu'ils pûffenç 
, trouver rien à redire à cet- 
- te hypotliefe. Il n'eft pas im* 

v J Nature 
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des tiefteï. 141 
Nature des ames qui (bient 
les formes des animaux, puis 
que la raifon nous convainc 
que nous avons des ames , 
& que les déciiions des Con- r> vî«i- 
ciles ne nous permettent ««t fous 
point de douter que ces De £ a _ 
ames ne Soient de véritables «an, fou* 
formes des hommes. Il n'eft Uoa 
pas impoflible non plus que 
ces formes foient matériel- 
les, quoy-que ce ne foient 
point des corps complets, 
& des fubftances étendues; 
puis que nous fçavons qu'il 
y a des formes accidentel- 
les , comme font les mo- 
des , qui n'eftant pas des 
corps, font néanmoins quel- 
que chofe de corporel. Il 
a'eft pas impoflible qu'une 

L 
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de ces formes fubftantiellés 
foit unie avec un corps dit- 
pofé pour cela, & fane avec 
luy un Tout , te un animal , 
qu'elle diftingue de toute au- 
tre efpece ; puis que noftrc 
atne eft unie de cette forte 
à noftre corps , te nous dif- 
tingue de tout le refte des 
animaux. Il n'y a donc dans 
cette hypothefe rien d'ira- 
poflïble. 

c xx> D'ailleurs 9 ayant une fois 

arZ^ifi fu PP ofé ccs formes > nou * 
four une expliquons très - commodé- 

fimpu hy menc toutes les productions 
*'* " de la Nature : nous faifons 
aifément comprendre la dif- 
férence qu'il y a entre un 
changement purement acci- 
dentel , que aous appelions 
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altération , &c une production 
fubftantielle , que nous ap- 
pelions génération > & corru- 
ption* Nous expliquons en- 
core la manière d'agir des 
animaux j ce qu'on ne peut 
faire fans cela, quelque re- 
cherche que Ton fafle de la 
difpofition particulière de la 
machine qui fait le corps des 
animaux. S'il n'y avoit dans 
les Bettes que de ces mou- 
vemens que nous appelions 
naturels , comme font l'agi- 
tation du coeur, la digeftion, 
& femblables j peut - eftre 
feroit-ce une chofe affez 
raifonnable de vouloir exT 
pliquer cela par la difpofi- 
tion d'une certaine machine, 
pourveû néanmoins qu'on 

L \\ 



144 V* h connoifanu 
reconnuft de bonne foy que 
tout ce que Ton diroit fut 
cette difpofition particuliè- 
re, feroit auffi vague & aufli 
indéterminé que le mot gé- 
néral de forme ou de qua- 
lité. Mais quand on vient à 
confidérer la diverfité prodi- 
gieufe des actions fpontanées, 
te que Ton fait réflexion 
que toutes ces actions dans 
leur diverfité , font néan- 
moins tres-propres à une fin 
générale, qui eft toujours le 
bien & la corifervation de 
Tanimal, & qu'elles vont à 
cette fin dans toutes les cir- 
cônftances particulières, par 
les voyes les plus courtcs,& 
les plus afleûrées qu'on fçau- 
r oit imaginer * certainement 

s 

I ■ 
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des Sefies. %4f 
il n'y a machine au monde 
qui puifTe nous fatisfaire. 

Mais fi nous reconnoiflbns exiî. 
une fois qu'il y a une amc .^,^. 

« t - • fable a V*- 

dans les animaux qui apper- fmiondel* 
çoive les objets, qui les dif- machin^ 
tingue, & qui par la veûë 
& le fentiment foie détermi- 
née à agir j nous n'avons plus 
nulle peine à comprendre 
comment fe font toutes ces 
diverfes actions , puis que 
l'exemple de ce que nous 
expérimentons en nous-mef- 
rries nous inftruk fuflïfam- .- \ 7. • 
ment , & nous convaint que 
ces mouvemens fe peuvent 
faire dans les Beftes, comme 
ils fe font en nous, par la 
direction d'un principe, qui 
çonnoift , & qui diftingue les 

"I 
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24& & e l* twnotjfance 
objets. Ainfi , à ne confide* 
rer ces deux manières d'ex- 
pliquée la nature des ani- 
maux , que comme deux hy-< 
pothefes, dont Tune fuppo* 
ic une ame , & l'autre de cer- 
taines difpoûtions de la ma- 
chine qu'on ne fçauroit d'ail* ' 
leurs déterminer y je ne croy 
pas qu'on puifle raifonnablc- 
ment contefter que celle qui 
fuppofe des ames , ne (bit 
fans comparaifon la plus na- 
turelle. 

ex il h Mais d'ailleurs jfïïf fait 
cette do- vo j r poficivement qu'il n'y 

firme des \-r- r • • • i i 1 

Formes * difpofition imaginable de 
nefi ftu machine qui fuffife à 

*%Jfofc. fâire concevoir comme quoy 

les Beftes peuvent fentir & 
' appercevoir , comme elle* 
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des Befies. 247 
fentent & apperçoivent $ & 
que par conséquent il faut 
necelïairement reconnoiftte 
quelque chofe outre toutes 
ces difpofîtions de parties & 
de reflbrts que nous connoiC 
fons. Ainfi, il ne refte plus 
après cela aucune vrai - fem- 
blance à l'hypothefe des ma- 
chines; &c le fentimcnt qui 
reconnoift les ames, ne doit 
plus pafler pour une fim- 
ple hypothefe, mais pour la 
pure vérité. 

Il me refte encore à ré- cjrir. | 
foudre une difficulté qu'on 
pourroit faire, fuivant ce qui que z>«« 
a efté déjà propofé au §. 20. F** f M ~ 
& aux fuivans , pour faire 
voir qu'abfolument des ma- 
chines font capables de tous 

Lm • m , 
111J 
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les mouvemcns que nous re- 
marquons dans les Beftes. 
Car enfin, Dieu ne peut -il 
pas faire une machine avec 
cette industrie , que reffem- 
blant parfaitement à un ani- 
mal, elle en imite tes actions i 
En ce cas , nous prendrions 
cette machine pour un ani- 
mal i nous n'y pourrions re- 
marquer aucune différence 
qui la fît diftinguer des au- 
tres Beftes : & quoy qu'il en 
foit , de ce que nous venons 
de dire des connoiflances te 
des perceptions fenfîblcs , 
qui £e trouvent en nous , 
nous ne pouvons nullement 
fçavoir fi en effet les Beftes 
ont de femblables connoif- 
fances : nous n'avons jamais 
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des Beftes. 24^ 
pénétré dans l'intérieur de 
leur amc -, & tout ce que 
nous fçavons d'elles , eft ce 
que nous voyons au dehors, 
qu'en de certaines circons- 
tances , elles font de cer- 
tains mouvemens. Or la rai- 
Ibn qui nous a obligé de re- 
connoiftre une ame dans les 
Belles , n'eft pas tirée de 
ce que nous voyons en el- 
les y ces fortes de mouve- 
mens confidérez Amplement 
comme des mouvemens ; 
mais c'eft que nous confidé- 
rons ces mouvemens corn* 
me procedans de la déter- 
mination des connoifTances 
fenfibles , qui certainement 
ne peuvent pas- eftre fans 
ame. Mais dans ce cas, où> 

L v 
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De U €onnoiffknce 
nous fuppoferions que Dieu 
euft fait une machine toute 
femblabie à une Befte, tous 
les mouvemens s'y trouve- 
roient \ ils feraient produits 
fans aucune connoiflance, & 
fans aucun fentiment, nous 
ne trouverions aucune dif- 
férence dans cette machine 
qui nous la fie diftinguer des 
animaux $ en un mot , nous 
la prendrions pour un vérita- 
ble animal. Pdurquoy donc 
ne dirons- nous pas qu'en ef- 
fet tous les animaux font 
des machines ? Quelle rai* 
fon nous oblige à croire que 
leurs mouvemens fe faflent 
avec connoiffance ? Et puis 
qu'on peut fe paffer d'un 
principe connoiflanc; pour- 



Digitized by Google 



des Bejks. 151 
quoy prend on plaifir à sem- 
barafler refpric , en admet- 
tant fans neceflué une cho- 
feaufli difficile à concevoir, 
qu'eft une ame matérielle 
capable de connoiffance &C 
de fentiment ? 

Je ne penfe pas qu'on pui£ c x r. 
Ùt m'oppofer rien de plus^^T 
fort après ce que j'ay dit j imite en 
pour réclairciffementdesau- totts 

* x-rr 1 « t • 1 v mouvemen 

très dithcultez. Voila pour^ /„ s sien$ 
quoy ie dois faire mon pof* des ani ~ 

At ' J ~ v . maux. 

lible pour repondre a cet- 
te dernière objection , & 
j'efpere au (fi d'y fatisÈ 
pleinement. On convient af- 
fez , que voir , entendre ■> 
& généralement fentir > em- 
porte effentiellement quel- 
que forte de connoiffance: 

L vj 
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&fi De h connotffanct 
nos Philofophes nouveaux 
en tombent d'accord ; ils font 
les premiers à nous faire re- 
marquer que le fentiment eft 
une efpece de connoiffance ; 
& c'eft pour cela que ne 
voulant point accorder aux 
Belles aucune connoiffance, 
ils ne veulent pas aufli qu'el- 
les ayent aucun fentiment» 
Nous convenons encore que 
les connoiffances , de quel* 
que nature qu'elles (oient, 
ne peuvent abfolument pro- 
venir d'aucune machine ima» 
ginable. Ainfi, fi nous fup- 
pofons une fois que les Be£ 
tes fentent , & qu'elles con- 
noiffent , il n'y a. plus fujet 
de douter -, & fans difficul- 
té nous devons dire abfolu» 
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des défies» 
ment que Dieu ne (çauroit 
faire une machine qui fane 
ce que font les Beftes,con> 
me nous difons hardiment 
fans crainte de trop limiter 
la puiflance de Dieu , qu'il 
ne fçauroit faire une machi? 
ne qui fane ce que font les 
hommes, parce qu'il n'y a 
figure au monde r ni folia- 
tion de parties, ni rcflbrts 
imaginables, qui puiflfent 
produire des connoinances 
& desfentimens. Que fi nous 
avons égard aux feuls mou* 
vemens, confidérez fimple- 
ment en eux - mefmes com- 
me des mou vcmens ; alors 
nous ne pouvons pas douter 
que Dieu ne puifle faire des 
machines qui fanent tous ces, 



mou vemens, avec toute cet- 
ce variété qui Te trouve dans 
les circonltanees particuliè- 
res. Ec certainement, ce fe- 
roit avoir une idée bien pe- 
tite de la puiflance de Dieu , 
que de la limiter de la for- 
te, & de croire qu'il n'eft 
pas un aflez induftrieux ou- 
vrier pour faire une machi- 
ne, qui ne différé que com- 
me du plus & du moins d'u- 
ne infinité de machines, que 
les hommes font capables 
de faire. Toute la difficulté 
eonfifte donc à fçavoir , fi 
en effet Dieu ne Tapas ain- 
fi pratiqué, & fi les corps 
que nous voyons , & que 
nous avons pris jufques-icy 
pour des animaux , ne font . 
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des Ittjlcs* 
que de pures machines , qui» 
ne méritent le nom d'ani- 
mal que par l'établilfemenc. 
de l'ufage, qui fait que nous- 
appelions animal les machi- 
nes automates qui font faites 
par Tinduftrie de la nature , 
& non pas par l'artifice des 
hommes. 

Sur cela je trouve des rai* c rn 
fons non feulement plaufi- 

. , . r ne la bas 

blés , mais convainquantes , /*,>. 
qui prouvent incontestable- 
ment, que Dieu n'en a pas 
ufc en effet de la forte, &c 
qu'à moins que d'àvoûër que 
Dieu nous peut tromper , il 
faut dire que ce ne font 
point là de pures machines 
naturelles, mais que ce font 
de véritables animaux , qui 
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%l& De h connotffknce 
ont des connoiffances & des 
fentimens. Il y aune infinité 
de chofes qui ne font point 
abfolument au - delà de la 
puiffance de Dieu , & que 
néanmoins nous jugeons im- 
poffibles , ayant égard à fa 
fageflè. N'eft - il pas vray 
qu'un Ange peut prendre 
toutes les apparences d'un 
homme , & converfer en 
cet état fomitiérement avec 
nous > Si un le peut ,. trente 
le peuvent au lli : il n'y a donc 
pas de répugnance que tous 
ceux qui ont vefeu parmi 
nous, & que nous avons pris 
pour des hommes, ne foient 
des Anges qui fe font dé g ui- 
fez. Qui doute que Dieu ,. 
absolument parlant, ne pui£» 
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des Befies. 257 
fe faire que tout ce que je 
prens pour le Ciel & pour 
les Ecorles, ne foit qu'une 
pure illufion ? Et cependant 
pourrois - je me petfuader 
férieufement, que peut-eftre 
il n'y a que moy d'homme 
au monde qui aie un corps> 
& que tout le refte font des 
phantofmes ?Ce foupçon ne 
fçauroit venir dans refprit 
d'un hommeraifonnable \ & 
il n'y auroit pas moins de 
folie de révoquer en doute 
rexiftence réelle du monde 
vifible, que de nier la vérité 
des premiers principes. Vous 
avez beau dire que les fens 
font trompeurs ; qu'il peut 
y avoir absolument de l'illu- 
£on dans les apparences des. 



«5 S De la connoijfance 
objets $ que nous pouvons 
nous imaginer des chofes qui 
ne font point : tout ce que 
vous me fçauriez dire fur ce 
fujet ne fera pas capable de 
m'é branler le moins du mon- 
de. Je feray toujours perfua- 
dé qu'il y a des hommes, & 
des Etoiles ; & vous me fe- 
riez auffitoft douter de ma 
propre exiftence, que de cel- 
le d'un Soleil, ou d'un Mon- 
de. La perfuafion fecrete & 
intime dans laquelle nous 
naiffons, que Dieu n'agit que 
très - conformément à une 
fageffe infinie , ne nous laif- 
fe pas la liberté de douter 
que ce qui nous paroift un 
monde , avec une fuite fi 
confiante &c fi conforme à. 

• ♦ 

». 
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des Sejfes. tj? 
clle-mefme, ne (bit effe&i- 
veinent un monde. 

J'en dis autant à l'égard r* n 
des animaux. Car lors qu'un ? /V * nMU 

. c . ? trompent, 

Jongleur nous tait voir des y* /«* Beftes 
marionnettes qui marchent, n%i fl™** 
qui parlent, & qui font des £T ^£ 
- avions femblàbles aux nof- 
très ; nous ne doutons point 
qu'il ne nous trompe , parce 
qu'à voir toutes ces a&ions 
extérieures , nous fommes 
d'abord naturellement por- 
tez à juger qu'elles fe font là 
de la mefme manière qu'el- 
les Ce font en nous-mefmes*& 
qu'ainfî ce que nous voyons 
font de petits hommes. Or 
faire ainfî ce qui nous peut 
porter naturellement à ju- 
ger que des marionnettes 
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itfo ZV la cmnoijfance 
font des hommes, c'eft nous 
tromper. De mefme, à cor*, 
fidérer les Beftes , & leurs 
actions fi femblables aux nô- 
tres, nous jugeons d'abord 
qu'elles Te font dans les Bek 
tes comme en nous-mefrnes > 
avec connoiflance & avec 
fenciment : atnfr , fi toutes 
ces Beftes n'eftoient que de 
pures machines, que pour- 
rions-nous dire de celuy qui 
nous les prefenteroit, & qui: 
les ferait joûër devant nous 
comme des marionnettes? 
La bienféance & le refpecl: 
avec lequel nous devons par- 
ler de Dieu, ne nous per- 
met pas de nous arrefter 
long -temps fur cette pen* 
fee i mais certainement, il 
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des JSeJfesl i€t 
fbmble que ceux qui nous 
parlent ainu de machines, 
nous en propofenc l'auteur 
comme le plus habile de tous 
les Jongleurs ; puis qu'après 
tout, il n'y a perfonne qui ne 
s'appercoive aifément delà 
tromperie de ces petits tours 
de paûe-palTe de nos char-, 
latans ; au lieu que tous les 
hommes du monde, en con- 
fiderant de prés les organes 
des fens, & les actions qui 
fe remarquent dans les Bef- 
tes , ne fçauroient y trouver 
aucune différence , ni re- 
connoiftre en quoy pourroit 
confifter la tromperie. Il eft 
vray qu'à la veûë de toutes 
çes actions /des Beftes , nous 
fommes aufli quelquefois 



V 

fcffi 7>e U conmîjjhnct 
portez à leur donner de Ik 
Taifon & de la liberté j niais 
cela ne peut pas faire gran- 
de impreflion fur nos efprits, 
parce que , pour peu de ré- 
flexion que nous faflions à 
confidérer que les Belles a- 
giflent toujours uniformé- 
ment dans de certaines cir- 
confiances, nous jugeons d'a- 
èord qu'elles agiffent fans 
l'ufage du libre arbitre, 6C 
par confequent fans raifon. 
Mais quelque foin que nous 
prenions de les confidérer, 
nous ne pouvons jamais rien 
découvrir qui nous fafle re- 
conhoiftre que leurs actions 
fe font autrement que cel- 
les des noftres , qui fe font 

par le moyen des connoiflân- 
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des Beftes, i£j 
ces purement fenfibles, fans 
aucune perception intelle- 
ctuelle; & voilà la neceffité 
qui nous oblige à reconnoi£ 
tre des ames matérielles* 
Quelque difficulté qu'il pui£ 
fe y avoir à former une idée 
claire & diftm.de de la na- 
■ture de ces ames , nous ne 
devons pas tiefiter là-deflus, 
.puifque nous fommes per- 
suadez qu'en une infinité de 
rencontres , il nous faut re- 
connoiftre des chofes , que 
nous ne pouvons d'ailleurs 
nous reprefenter clairement. 
La divifibiliré à l'infini, Tin- 
commenfurabilité des li- 
gnes , la nature des afym- 
protcs , l'union de l'ame fpi- 
riçiielle ôc du corps , font 



i*4 tonnoîffknct 

affeûrément des chofes | qui 
partent la plufparc des hom- 
mes : nous avons bien de la 
peine à concevoir tout ce- 
la; & néanmoins nous fom- 
mes certains que cela eft. 
Ainfi, après que nous avons 
fait voir la ncceflké abfo- 
luë , qui nous oblige de rc- 
çonnoiftre quelque chofe 
qui ne (bit pas un corps, 
& qui foie l'ame & le prin- 
pe des opérations & des fen- 
timens des Beftes, il ne ferç 
de rien de nous alléguer la 
difficulté que nous pour- 
rions avoir de comprendre 
la nature & l'idée de cette 
ame & de ce principe, 

C Jfl!2n h r 11 nc me r efte P^s qu'à 
Sut Vwdu- faire quelque reflexion fur 
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kSSgefle ïnfkricjj mçQmrJiritieT*** 
ptehenfibie de Dieu , qui % fier . * ui * 

formation des animaux. De 
Quelque biais que l'on çon- 

fidére, la mmm donc , il$ 

^iffeuç^rïaippi^nçio.n^ 
|>eut qu'eftre ravi d'admirar 
tion , en voyant qu'un petit 
corps puiife çftre [ço.mpofe 
^ tan* dp ; f>aj?^ di^en^ 
tes ; que ce$ parties ; ayent 
un fi grand rapport le* unes 
^vecies auprès, pour fe no«r> 

*qus ces petits corps foienç 
portez d une fi forte inclina* 
mn à fe conferve*, & à fe 
multiplier j qu'Us^flfept apÇ. 
percevoir,, & eftre erous fi 

M . 
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diverîèthent à la préfencé 
des objet&i en un mot, qu'il* 
faïfërtt tàtrtes^UWM â&ion* 

VSs • *aV6ient de !â radfcns 
tout célà cft 'prodigieux , l de 
•Çuélque tttàtficte qu'il^fa£ 
fë/Que ce (bk un Aùtottiai'- 
te qui fe remue par reflortÊ 
fans aucune connoiftancei 
l'ihduftrie de l'ouvrier qui 
^ùtâ'îe^^aifé line machine 
•fi' parfaite , en fera infinie* 
quece foic une amc quigôtf* 
Verne cette machine,^: qui 
Wàni des 1 c^hnèfflTan&s 'fie 
<lës fcrftiniën^iénifaffë 
voir tontes les parties ;a pr*& 
po* , Tutomt le fcefoin <ées 
flrdô^ftatocè* 5 lia puiffan&è 
de Dfeu -n'en fera pas mou» 
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de reflbrts qui coropofen* 
cette machine, & qui en d i C 

font -pUopïei, il aura Ctouv4 
k moyen de fa&c: une, anae , 

qui toute mnçf jelte «paTelW 

eft > a la faculté ;de soânol? 
tre^ & d'appeteevoir les ob A 
jets ; qu'à aura pu joindre 
cette ame avec cette nwch*- 
né d'un lierè fî jntiïne '& fi 
indifloluble, que de ces deux 
parties, je veux dire du corps 
3c de l'ame, H Éiifc une 
fubftancc unique & indivis 
fibïe; enfin , qu il aura pu 
remplir toute la terre d une 
infinité dedivetfes forces d7â- 
iriroaux, qui foncd'u.ne part fi 

M ij 
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Jroèh'àris de tfbtofr nature V 
& d'une- autre parc fi di iîem- 
b labiés , ôl l fi infiniment au 
àeffetiÉ dfe'«o«s4 ^e^fiè'jvoyt 
tien >de jfrtûs f adfti'irabtc^ & 
•qui nous faffc connoiftre plus 
fentîbjement; combien gran* 
<Se> r: dok e&rë ! 4fmdûftrie d<* 
rôùff ietf ■ qui a pû' faire ata* 
iî ces choies; éc en mefmc 
temps combien prodigieufe 
%ft la fiufidité dé ces per* 
fonnes, qui ne conçoivent 
point que des machines fi 
tnervcitleufes ne peuvent ja- 
mais < avoir - : efté ■ faites que 
par le foin de quelque fouve- 
awemgétti» raine intelligence. Ces gens* 

{ L «M&k- Bette} > Se - -a les epnfidcxcr ; 
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des Bejtes. 169 
«n les voyant û bettes & & ratîo ) <f 
admirables , ils concevrons 
clairement ce ..qu'elles leur 
répondront en fe monuanc.P u J cri ™ d< * 
elfes^mefmes :: Ctft tùeuquk c ™f. Ti* 
nvu& a faites > & il n'eft pas 
pénible que nous foyons de 
nous-mefmes, ni que le ha- 
sard nous ait fait naiftre. : 
:! ReconnouTons donc cet« cjïzjA 
te fouveraine PuHTancc j & c»ndtifim 

de ce Dm 

puisque nous ne pouvons utm% 
pas ignorer ce que les Bru- 
tes mefmes femblent nous 
dire fi Hautement , que c'eft 
Dieu qui nous a faits * nous 
devons auffi luy rendre nos 
refpe&s & nos hommages, 
le reconnoiftre comme no* 
trefouverain Seigneur, nous 
Goafeffcr fes efclaves & fe» 

M ii> 
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Vf a De la unwijf. des Beftes* 
créature^ , nous, fbumetcce: à> 
tes voiontez, vivre dians lob- 
fcrvation de fe& Loix, & at- 
«tendre de luy la recompcn- 
fe qu'il ne içaoroic refufec 
à ceux qui lcÉecucnt de tout 
leur cocue. Ceft à quoy doit 
aboutir toute noûre Philo- 
fophie ; £àns cela;, la con* 
fédération de la Nature eft 
vaine & inutile. 

* 
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Extrait du Privilège du Roy. 

T) Ar Lettres Patentes du Roy, 
lL données i Saint Gernaaih en 
Lave le 7. Mars 1672. (ignées 
£b N o r-m a n t, & Scellées 
*m grand Sceau de cire jaune, 
permis a 5ebaftïeri Mafere» 
Oamoifyi Imprimeur de Sa -M*, 
jefté, & Dire&eur de l'Impri- 
merie -Royale 4u Louvre , d'im- 
primer un Livre intitulé , Dtf- 
cottrs de la Comoijfattce des Btfies* 
far le P. Pardies> ôc ce du- 
rant le temps & e/pace de dix 
années : Avec déferïfes i toutes 
perfonnes d'imprimer, ou faire 
imprimer ledit Livre, fur les pei- 
nes portées par lefdites Lettres. 

Regtfh/ fur le Livre des Impri- 
meurs & Libraires de Taris, l'on- 
%iéme jour de Mars l6y%. 

Signé, D. Thierry, Sindic. 



■ 
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Pemïffion 4u R. P. ïrevinciaL 

rï E fouflîgné Provincial de h 
1 Compagnie de J e s u s, en là 
Province de France» permets.au 
J>. Ignace Gafton Pardies , Re- 
ligieux de la mefme Compagnie, 
de faire imprimer un Traité qu'il 
3. fait de la Cqnnotjfance des B?ftes, 
£c qui a e fté approuvé de trois 
Théologiens de'noftre Compa- 

fnie. Fait à Paris le J$. Décenir 
re 16p. 

• * 
« » • • • 

Jeam Pinettje. . 

. . : > " i;>.\ ■ ■ • ">• '•. J 'h..q 
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